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CHAPITRE 1 

guel pays cejloit autrefois ({ue\ 
la Franche Comté, 
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"• /fo/r refervée a la gloire de n&+ 
tre invincible Monarque. 
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2 Reflexion fur les deux conquêtes de la 
Franche Comté >des années 166 S* 
& 1674. 

I La Franche Comté a toujours fait 
-partie du Gouvernement des Gau- 
les. 

4 D'ouviemlenomdeSequamis. 

5 L'Empereur Maxime donne fon 
nom à cet te Province pour la te- 
nir mieux a fon fc rvice. 

6 Elle change de nom à l'arrivée des 
Bourguignons en Gaule. 

7 D'où font fortiâ les bourguignons. 

8 Leur Roy G un die aire foùrnet a fa 
' domination la Provence , le Dau~ 

phine & laSavoyi. 
$ La divifion qui fe met entre Gom- 
baud &f es frères y caufe la déf- 
lation & la perte entière du 

Royaume de Bonrgongne. 

« * 

E. n'eft rien dire > que 
de publier la gloire de 
nôtre invincible Mo? 
narque dans la conque^ 
te de la Franche Comté , fi on ne fçait 
en quoy confifte la gloire de cette 
conquête que le Ciel avoit refervé 
au plus auguûe & au plus grand de 
1 \ ' ' ; * >»--. tous 
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tous nos Rois. Venir voir, er vaincre y 
luy convient mieux qu a ce premier 
conquérant de l'Empire 3 qui em- 
ploya beaucoup de temps, & épan- 
cha beaucoup de fang Romain fans 
pouvoir en venir à bout autrement 
que par fes artifices 3 en faifant un'pont 
d'or à Arionifte pour repafler le 
Rhin , &en defuniffant les princi- 
paux de ces Citoyens qui fe déchi r 
roiet entr eux par leur invétérée def- 
union, Ces Romains qui avoient 
pour devife & pour^emblême de leur 
grandeur qu'il n appartenoit qu'à eux 
de concevoir des hautes Se perilleu- 
fes entreprifes, & d'en fouffrir tous 
les evenemens d'un vifage égal auflï 
s hien dans Tadverfité , que dans la 
bonne fortune 3 ont efté contraints 
de céder cette prérogative à nos Rois> 
de tous lefquels nôtre grand Lonys 
fe void aujourd'huy héritier > puis- 
qu'il n'appartient qu a luy feul d'en- 
treprendre les grandes conquêtes 3 8c 
d'en venir à bout en moins de jours 
que tous ceux qui l'ont devancé y 
employaient d'années. ♦ 

2. 11 arrive icy juftement à nôtre 
grand Roy , dans les deux conquêtes 
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de la Franche Comté des années 
166%. ôc i6j4> ce qui arriva autre- 
fois à Rome entre deux grands Efcri- 
vains 3 les Efcoliers defquels eftoient 
perpétuellement à fe quereller & à 
fe batre pour défendre chacun la 
gloire & la vertu de leur Maître, 
mais de telle manière qu'il en reftoit 
toujours quelqu'un fur la place , fans 
ceux qui portoient à leur maifon les 
marques du combat empraintes fur 
leur corps. Les pères èc parens de 
ces enfans tant d'un parti que d'au- 
tre en portèrent leurs plaintes au 
Magiftrat.» fur quoy il fut ordon- 
né qu'il fe feroit atfemblée publi- 
que dans l'Hôtel de Ville , où Ton 
manderoit quérir ces deux Maîtres 
Efcrivains pour, après un examen ÔC 
la preuve de leur fçavoir, en retenir 
l'un & congédier l'autre. Comm'ils 
furent arrivez au jour nomme',le plus 
hardi des deux demande une canne 
de rofeaux de un couteau , il taille fa 
canne affèz grofîierement > & comme 
en fe jouant & par manière d'acquit 
ik de raillerie, puis fit un trait d'écri- 
ture fi hardi & fi bien peint , quoy 
qu'il l'eut fait négligemment , qu'il 

s'attira 
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s attira r admiration de tout le mon- 
de^ & déjà on ne parloit que de con- 
gédier l'autre % hors que ce dernier de- 
manda d'eftre ouy , & patience qu'il - 
eut fait 'voir ce qu'il fçavoit faire, 
puifqu'on i'avoit appelié pour cela* 
ce qui luy eftant accordé , il prend 
une plume ordinaire Se un ganif , & 
il employé beaucoup de temps à tail- 
ler fa plume , il écrit enfuite avec 
beaucoup de patience , fe donnant 
beaucoup de peine pour venir à bout 
de fon adverfaire : après qu'il eut 
achevéce qu'il vouloit faire voir , on 
vint à conférer les deux écritures, Se 
après les voix recueillies , il fut refo-< 
lu de retenir ce dernier, d'autant * di- 
foit-on /que fon ouvrage luy coûtoit 
davantage qu'à l'autre > qui s'en rail- 
Idît , 8c qui pou voit aller vivre par 
tout ailleurs auffi facilement qu'à 
Rome y puifque fon travail luy coû- 
toit fi peu. 

Voilà juflement à quoy fe peut 
appliquer- la double conquête de la 
Franche Comté : celle de Tannée 
1 6 6 8 . coûta fi peu au Roy que l'ayant 
toute conquife en moins d'une fe~ 
maine , il n'eut pas peine à la quitter 
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par la Paix d'Aix la Chapelle , d'au- 
tant qu'il fe voyoit en état de faire 
d ? autres plus glorieufes conquêtes; 
mais aujourd'huy qu'il Ta reprife 
avec plus de peine & de foins , qu'il 
luy en coûte beaucoup de fan g defes 
fujets, & de fueurs, il faut qu'elle luy 
demeure & à fes hoirs éternelle- 
ment. 

r • 

3. Perfonne n'a jamais contefté 
que la Franche Comté n'ait eftc une 
Province des Gaules", fituce entre les 
Rivières du Rhin, du Rhône , de la 
Saône , & de la fource de la Seine, 
«'étendant le long des montagnes de 

_ Joux & deVoge , fous le nom de Se- 
«juanoife : le Voge les feparant d'a- 
vec ceux de Trêves , les Mandubiens 
& Leucois , qui font ceux 'de Ballî- 
gni, de Verdun & de Toul. Gluvier 
le Géographe l'a logé dans la Bel- 
gique , mais le Pere Monet fuivi de 

♦.pluiîeurs autres, luy donne place dans 
la Celtique , ce qui a plus de vray- 
femblance , puilque même dans la 
police de l'Eglife j qui s'eft moulée 
félon l'ordre & le gouvernement de 
l'Empire au département des Provin- 
ces, elle eft admife pour cinquième 

, x \ , Lyonnoi 
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JLyonnoife. Il eft vray que d'autres 
en font une Province à parc & feparée 
de la Celtique 6c de la Belgique v fous 
le nom de Provincia maxima Sequot- 
710mm, Il eft vray qu'il n'eft pas dif- 
ficile d'accorder ces Autheurs , tant 
ceux qui l'ont attribuée à la Celtique, 
que ceux qui la veulent dans la Bel- 
gique. A la vérité fi nous regardons 
cetfe Province en l'état qu'elle eft au- 
jourdhuy racourcie , au prix de ce 
qu'elle comprenoit autrefois , elle eft 
toute Celtique & Lyonnoife , & mê- 
me une partie de la Franche Comté 
eft du Diocefe de Lyon. Si nous la 
eonfiderons dans fa grande étendue 
qu'elle avoit autrefois , lors qu'elle ' 
comprenoit le Pays d'Elfas ou d'Alfa- 
ce, le Suntgouu > les Comtez de Fer- 
rette & de Mombeliard , qui en ont 
efté démembrées, & partie du Canton 
de Bafle , ceux-là auront raifon de 
l'adjuger à la Belgique. Outre que 
félon le département fuivant de la 
Notice des Provinces,ilfemble qu'el- 
le deût plutôt appartenir à la Belgi- 
que qu'à la Celtique, 

Metropolis civltas f r efontior?e}?fu^ 
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Civitas Equeftrium, dans le Pays de 
Cologne, où le Père Monet dit, qu'il 
n'y a jamais eu Evéque. 

CivitÀâ EinnUoritm . ou Hefoetio- 
rufn y qu'on croid éftre Nion au Pays 
de Vaud fur le Lac de Genève. 

C'wiw Noide Nolex , au même 
Pays de Vaud proche les Sniflës , ou 
le fufdit Pere Monet alTeùre n'y avoir 
jamais eu liège d'Evéché. . 

Civiias Bàjîlèehfium , DÏocefe de - 
Balle. 

Caflrum Vidénipt , ou ftndoftifa, 
c'eft r 'Eveche de Conftancé , qui fut 
transféré en cette Ville-là par Chîl- 
debert fuccefleur de Gbntran Roy de 
France. . 

Caftrum Ebrodtinenfe 3 Yverdun au 

Pays de Vaud. 
Cafirm ^rgeMÀriènfeSttzùsoiarg, > 
Caftruin Ràuracenfe 3 qui ayant efté 
déttuit par les Allemans , J'Evéché 
fut transféré' à Balle. Aujourd'hui 
cette Métropole n'a fous foy que les 
Evéehez de Balle , Laufane & Bel- 
ley. - 

4«, On n'eft pas bien d'accord d'où 
vient le, nom de Sèquanois 8c Pto- 
vince Sequanoife 3 car ceu* qui le 

- veulent 
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veulent dériver de faint Seine, s'abu- 
fent en ce que le nom de Sequani , Se 
ScquanicA , eft long- temps avant le 
Chriftïanifmcil y a encore moins 
d'apparence qu'il vienne de Sequana, 
Seine, rivière qui prend fa fource 
<lans le Chanceaux au deflus de l'A- 
t>aye de faint Seine } il eft plus à croU 
re que ce nom vient de la Ville capi- . • \ 
taie delà Province, qui s'appelloit . 1 
Civitas Sequanorum, mais de deviner ! 
ou elle eft,c'eft ce qu'on ne fçait pas. : 
Il y en a qui veulent que ce foit Afàns, 
qu'on nomme aujourd'huy faint Sei- ! 
ne fur la Vigenne , à deux ou trois ! 

lieues de Dole. 

5. Ces peuples avoient le renom . i 
d'eftre tellement vaillans en guerre, j 
* que le tyran Maxime , qui s'éleva 
contre les Empereurs Gratian & ' 1 
Theodofe , fi tôt qu'il eut pafsé de la . I 
• grande Bretagne en la Gaule , il en- - i 
voya fon favori Conan fe faim: de la | 
Province Armorique , que nous ap- 
pelions aujourd'huy Bretagne fous 
la Normandie, & luy même vint s'af- i 
feurer des Sequanois, aufquels, pour ' j 
fe les obliger davantage , & les avoir i 
mieux à fa dévotion , il donna foa 
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nom , voulant qu'à l'avenir k Pro- 
vince Sequanoife fût appellée Maxi* 
?nà Sequanorum. P. Monet, in Gea- 
graph. Celtica. 

6. Le nom de Province Sequa- 
noife a demeuré à ce Pays jufqu'à 
l'entrée des Bourguignons en Gaule, 
environ l'an 407. qui firent de cette 
'Province une partie de leur Royau- 
me. 

, 7. Duchefne qui a fait 1 Hiftoire 
de Bourgongne 4jt * que du temps 
d'Augufte & Tibère, les Bourgui- 
gnons , qui avoient eu de toute an- 
cienneté, la réputation de puiflans 
ô£ belliqueux , faifoient partie des 
Vandales, première 5c plus illuftre 
nation de Germanie , qu'ils vinrent 
depuis établir leur demeure prés des^ 
Allemans en un Pays nommé Palas, 
ou Capelation , qui eft celuy que 
tient aujourd'huy le Comte Palatin, 
qu'ils avoient des Rois & des forces 
f\ puiflantes , qu'ils donnoient de la 
frayeur & de Téton nement à tous 
leurs voifîns , qu'à cette occafion 
l'Empereur Valentinien rechercha 
leur alliance environ l'an 370. & fe 
fcrvit de leurs armes pour refifter aux 
. - ~ " Allemans 
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Aliemans qui s'approchèrent quel- 
que temps après du Rhin avec une 
armée de huitante mille hommes , 5c 
qu'eftant incitez parStilicon, ilspaf- 
ferent enja Gaule Tan 408. fous leur 
Roy Gaudifele, & occupèrent les ter- 
res que pofledent maintenant les Suif. 
fes , 6c partie de la Franche Comté* 
& s'avancèrent ver^ la Saône & le 
Rhône. 1 ' 

8. A Gaudifele fucceda fon fils 
Gundicaire* ou Gundioch > l'an 451. 
qui entra dans la Province avec une 
puiflante Armée , mais qui fut défait 
par Etius Capitaine Romain en ba- 
taille rangée * puis ayant remis une 
autre Armée fur pied lors qu'Etius 
eftoit occupé contre les Gots 9 il pé- 
nétra jufqu'à Marfeille , fubjugua les 
Allobroges contenant le Dauphiné, 
laSavoye, & le Pays de Maurien^ 
ne y & joignit le refte des Sequa- 
nois à fa domination. Alors toutes 
ces Provinces réduites en l'obeïf- 
fance d'un même Roy 9 prirent le 
nom de Royaume de Bourgongne. 
Gundicaire mourut en la batail- 
le de Chaalons 3 combatant pour 

la defcnce commune des Gaules con- 

• - ^ V oc 
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tre Attila Tan 145 i.ll laiffa Gunderic 
qui régna vingt- deux ans j & celuy- 
cy eut quatre fils 3 qui par leur divi- 
fion donnèrent fin à cette belle Mo- 
narchie naiirante, ce qui de voit avoir 
efté fon appuy fut fa ruine. 

9. Gombaud, l'aifné des quatre 
frères , les ayant mal partagez , leur 
donna fu)et de s'élever contre luy , il 
fit trancher la tête à Chilperic dans 
Vienne, & fit brûler Godomar dans 
une tour oùils'eftoit réfugié > quel- 
que temps après il mit à mort le qua- 
trième Godegefile j mais Chilperic 
ayant laifsé Clotilde fa fille , qui fut 
mariée à Clovis Roy de France / ce 
Prince demandant le partage de fa 
femme, leva les anàes contre Gom- 
baud, & luy enleva une partie de fon 
Royaume au deçà de la Rivière de 
Saône , quieftee que nous appelions 
Bourgongne Duché , le refte du 
Royaume eftant referré au delà de la 
Saone,devint encore la conquête des 
enfans de Clovis fur Sieifmond & 
Godomar 1 1. enfans de Gombaud, 
derniers Rois de Bourgongne, & de- 
puis, ce Royaume fit toujours nartic 
de la Monarchie Françoife iufciu'au 

' ; . / . * partage 
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partage des enfâns de Louys le Dé- 
bonnaire, qui arriva l'an 84$. entre 
les trois frères Lothaire 3 Louys & 
Charles. Lothaire eut l'Empire* llca. 
lie & le Royaume de Bourgongneau 
delà de la S^one. Louys eut toutes les 
terres de l'Allemagne au delà du 
Rhin y & Charles le Chauve Roy de 
France , eut avec la France la partie 
de Bourgongne , limitée de la Saone#* 
laquelle a toujours fait partie du 
Royaume de France fous le nom de 
Duché* l'autre ayant reconnu l'Empi- 
re fous le-nom de Franche Comté. 



CHAPITRE IL 

■ * • _ ♦ • ■ 

m 0 

pefcription de la Tranche Comté 

de Bourgongne, v 
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1 Divijion de V ancienne Bourgongne. 
% Qui eft retraite > à caufe de pln~ 
fleurs partages qu'il falut faire* 

3 Bailliage d'Amont* 

4 Bailliage d' Aval. 

5 Bailliage de Dole. 

' * L'ancien 
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Ancienne Bourgon- 
gne ayant efté divisée 
en plufieurs portions, 
en batfe le long du 
Rhône jufqu'à la mer de Lyon, ou de 
Marfeille, en petite Bonrgongne, ou 
celle d'outre Joux , où font les Can- 
tons de Fribourg > Berne , & autres 
^Seigneuries : En celle que nous ap- 
pelions d'outre Saône , qui contient 
le Duché, le Charolois, le Baflîgny, 
Langrois & Nivernois i en haute de- 
çà le Mont Joux , & deçà la Saône 
qui comprenoit leSuntgouu , l'Elfas, 
& Ferrette ,enla portion des Sequa- 
nois , qui eft appellée Franche Comté 
& refïbrt de faint Laurent, & c'eft 
de celle-là dont je vay faire la defcri- 
ption , laiflant les autres à qui vou- 
dra s'y occuper & divertir.Doncques 
la Franche Comté au temps des Rois 
de Bourgongne , de France , & des 

Empereurs Henry III. IV. &V. & 
au temps même de Regnaud 1 1. Com- 
te de Bourgongne, 1 étendue que je 
luy ay donjié cy-devant entre les ri- 
vières du Rhin, du Rhône, de la 
Saône ^ & de' la Seine p les monta- 
gnes 
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gnesde Joux &de Voge eftoient fes 
limites. 

2- Mais depuis le decez de Beatrix 
fille du fufdit Reenaud, femme de 
• l'Empereur Frideric Barberoutte > Ion 
étendue fut retraiflie , premièrement 
en faveur des Ducs de Zeringhen, 
puis pour accommoder les partages 
des enfans de^ladite Dame Beatrix, le 
Suntgouu & TEifas en furent dé- 
membrez , & les Citez de Lofanne, 
Genève & Sion avec la petite Bour- 
gopgne , & Ferrette même eut fon 
Seigneur à part* relevant toutefois 
du fief de la Franche Comté. 

Toutesfois après la mort de 1*101* 
peratrice^fon fils Otton premier Pala- 
tin de la Franche Comté, feigneurioit 
par tout , mais après luy cette gran- 
deur fut retraiflie , ne regardant plus 
le Rhin, ny le Rhône ; car la Brefle, 
le relïbrt de faint Laurent , & les 
Pays qui parlent Allemand , eri ont 
efté enlevez. > 

Et partant nous donnerons au jour- 
d'huy à la Franche Comté les limi- 
tes du côté du Levant, les Pays obeïf- 
fans à l'Empire & les Suifles : du Po- 
v jnent^le Baffigni &rla Duché de Bour- 
^ , ' eon 
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gongne \ du Septentrion , la Comté 
de Ferrette Se de Lorraine ; du Midy, 
la Saône & la Breflfe. Elle contient 
en circonférence cent cinquante fept 
lieues , en fa largeur commune plus '. 
de trente lieuës , & en fa plus grande " 
trente trois. Sa langueur eft de quai 
rante , contient prés de mille fept 
cens Parroi (Tes , & quatre mille fept 
cens tant Villes, Villages, que Châ- 
teaux , plus de cent ieptante mille 
feux , a plufieurs Rivières Fort poif- 
fonneufes, ôc entre icelles , la Saône, 
le Doux , l'Oignon , la Loue , & la 
Rivière d'Ain , principales & plus 
grandes. 

Tout le pais a efte autrefois fous 
un feul Bailliage , puis en furent faits 
deux, Amont Ôc Aval , maintenant il 
y en a trois, Amont, Aval , Ôc Dole, 
outre celuy du Luxeul , & la grande 
judicature de faint Claude, qui ont 
même prérogative que les Baillia- 
ges , horfmis que les Officiers n J ont ? 
droit de feance ny voix deliberative 
en la Congrégation des Eftats Géné- 
raux, / * 

/ 

A 

* I 

• • * *r 
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Bailliage d'Amont. 

fïYLlwy à" Amont contient tro?s 

V-/ Sièges principaux de Juftice, 
qui font Vefoul , Gray y &c Baumes les m 
Monnet \ fous lefquelfr font quelques 
Prevôtez de Mont - bofon , Jufley, 
Faucaugné , Mont - Juftin 3 avec les 
trois Sièges 3 qui ont droit de voix 
aufdits Eftats. 

Quant àVES oul 3 il a en fa Pré- 
vôté deux Abayes y fïx Prieurez ,un 
Chapitre , une Commandeiie, cin- 
quante-huit Cures,& cinquante trois 
Villes & Villages. 

Gray âdeux Abayes ^ trois Cha- 
pitres , dix Prieurez , deux Comman- 
deries, nonante-cinq Cures , & cent 
feptante-fept Villes & Villages. 

lus s e y , deux Abayes, trois Prieu- 
rez, quarante trois Cures 3 & huitan- 
te quatre Villes & Villages. 

Mon tbo s on * vingt Cures , & 
cinquante- une Villes & Villages. 
* Baum E,trois Abayes, cinq Prieu- 
rez , un Hôpital , un Chapitre > cin- 
quante deux Cures, deux cens fept 
Villes & Villages. 
\Chàtillon, trois Abayes, deux 
v - ' , ' Chapi 
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Chapitres, trois Prieurez^vingt-neuf 
Cures,huitante-fix Villes & Villages. 

Fa u cogne' 3 deux Abayes > deux 
Prieurez , vingt- deux Cures 3 huitan- 
te une Villes ôc Villages ; mais en 
' tout cecy eft compris le Bailliage' de 
Luxeul 3 faifant le tout quatorze 
Abay es>vingt-fîx Prieurez 3 fept Cha- 
pitres 3 trois CommanderieSjtrois cens 
dix-neuf Cures.fept cens trente- neuf 
Villes & Villages. 

Les Abayes font 3 Luxeul , Lure, 
Belle- Vaux , la C h arke, Lifcu Croif- 
fant , ou k$ xtois Rois 3 Tulé 3 Clier- 
lieu 3 Claire-fontaine j Bitenne, Fau- 
verné , la Grâce Dieu, & Corncuf. 
Puis les Abayes des FeraiT??s. B^ume 
les Nonnes. Les Prieurez ^eeuiy de 
Jonvelle, Marterach , Maraft, Sain- 
te Marie , Fontaine , Fleuré , Dam- 
pierre, Monterot 3 Port , Saint Mar- 
oc 3 faint Thiebaud , audit Jufsé 3 
Faucheconrt 3 Afpremont , d'Anne- 
gré , Vauclufe 3 Danne Marie 3 Châ- 
tenay, Prefte > Fontenay, Bouibone, 
Aufonville , Marteroy y Belle-Fon- 
taine 3 Pefmes 3 Fontaine- Françoife,^ 
Grande- Court , Efcuelle , Champli- 
te y Autré , faint Martin , faim Val- 
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lier, Vellefon , Voisé , Charme faint 
Vaubert , Rosé /Chaux , Villeorbe, 
Cufance, Chambournay, Bonnevaut, 
Nègre , Lantenans. Les Hôpitaux.* 
Gray , Orville, Marnay. Les Com- 
manderies i Vefoul , Mont-Sougué, 
la Ville-Dieu, Ante-Aureille , Levi- 
•gné, Mellant, Salle & Sechin. Cha, 
pitres j Gray, Champlite, Rupt,Ray, 
Calmouftier, faint Hipolke , & dans 
ce Bailliage fe trouvent huit cens 
trois , tant Villes que Villages. Les 
principales font Gray , Vefoul , PeP 
mes, Marnay, Baumes, Gy » Viclers 
fur fcey, faint Hipolite , Luxeul, Lu- 
re, Jonvelle, Dampierre , Hericourt, 
Tlfle fur le Doux, Clerevaux, Cham. 
plite , Amance , Belvoir , Bpuclans, 
f aucogné, Charié , & autres. Com- 
m'aufli plufieurs bon Châteaux ou 
Bourgs, ou grands villages, que je ne 
veux icy déduire. 

. Bailliage à % Aval 9 

LE Bailliage d'Aval , commence 
après ce quartier , & palfe juf- 
ques en Brelfe, & auMont-Joux, 
*. comprenant Cix Sièges -, Mont-Mo- 
rot ^Sjlius, Pontailier , Poligny, 
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Arbois , & Orgelet, avec la grande 
judîcâture qui ne reconnoit la jurifdi- 
étion duBailly. 

Ce Bailliage a les Abayesde faint 
XZiaude > Baume , Goile , Balcrne, 
Mont fainte Marie 3 Mont- Benoift, 
Rofiere, & Chaftel -Chalon. Les 
Prieurez de Bon - Lieu , de Vaux, 
Ruffé , Arbois , faint Eftienne de 
Pontarlier , de faint Nicolas, de Sa- 
lins , de la Magdelaine dudit lieu, 
d'Efcreux, Frontenoy , Brery, Clere- 
val , Defbouchoux , Coligna, Mo- 
tes-Poete, Gigny, faint De/iré de 
Lons le Saunier, Vobles, l'Efeoilles, 
faint Germain prés d'Arloy , Dilay, 
Montrond,Chatfenay 3 Meinaut, faint 
Louys fous Moncheno , Vauclufe, 
Romanmoftier , ou Chantegruc. 
L'Hôpital du faint Sepulchre à Sa- 
lins > faint Bernard , & de Bracon au- 
dit lieu , faint Laurent , faint Julien, 
Arlay. Les Canonicats de faint Ana- 
thoiie , faint Mauris , faint Michel à 
Salins , ceux de Poligny 9 Arbois, 
Nozeroy, Chavannes,faint Hipolite, 
Les Commanderies de Rufé, Arbois, 
& Salins. Les Villes principales font 
Salins, Arbois, Poligny , Pontariier, 
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Chaftel-Chalons , Lons le Saunier, 
Clereval, Nozeroy \ Jougue , Mont- 
Fleur , Orgelet, faint Amour , Cha- 
vannes, Selieres , Bleterans, faint Ju- 
lien , outre ptufieurs Châteaux , ôc 
Forts, comme fainte Anne, &c. 

Bailliage de Dole. 

y» 

5. T E Bailliage de Dole eft de 
JLj moindre étendue auflî en la di- 
ftribution des deniers. Pour le don 
gratuit , il ne paye que le fixiéme, 
à autant que la ville de Befançon,qui 
eft ville libre Ôc Impériale, eft encla- 
vée dans ce quartier. 

Dans ce reflbrt il y a trois Sièges, 
Dole , Quingé , & Ornans j fous lef- 
quels font les Prevôtez de Dole, 
Ornans, Quingé,Fraifan$,Orchamps, 
Rochefort,Gendré,Mont-Miré, Co- 
lone , & la Loie. En la. Prévôté de 
Dole eft TAbaye de Damparis, deux 
Prieurez , vingt-quatre Cures , cin- 
quante-huit Villes & Villages , un 
Chapitre , une Commanderie , deux 
Hôpitaux. Quingé a TAbaye de Buil- 
lon , feize Cures , cinquante-quatre 
Villes & Villages, deux Prieurez, un 
Chapitre, Ornans a quatre Prieurez, 

: trente 

» 

t 
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trente-fept Cures , cent vingt-deux 
Villages,ou Villes. Fraifans un Prieu- 
ré , cinq Cures, vingt Villages. Or- 
champs trois Cures , dix Villages. 
Gendre un Prieuré , quatorze Cures, 
trente-cinq Villages. Rochefort fîx 
Cures , douze Villages , un Hôpital. 
Mont Miré cinq Cures , quinze Vil- 
lages. Colone un Prieuré , fîx Cures, 
quarante Villages. La Loie , une 
Abaye , un Prieuré , un Hôpital , dix 
Cures, &dix huit Villages. ^ 

Outre lefquels Bénéfices doivent 
eflre compris l'Archevêché de Be- 
fançon , & les Abayes de faint Paul, 
&defaint Vincent, comme depen- 
dans de la nomination des Comtes 
de Bourgongne,& encore les Abayes 
d'Acey, Bâillon, Damparis , qui font 
d'hommes, avec Corcelle, Batrans & 
Ounans , qui font de Dames. Outre 
douze Prieurez,cent vingt-fîx Cures, 
& quatre cent vingt Villes & Villa- 
ges. Les Canonicatsde Dole & Quïn- 
gé , la Commanderie de Dole , les 
Hôpitaux de Dole , la Loie , Lonvy, 
& Colone. Mais ce qui eft de plus 
recommandableen ce Bailliage fous 
la Cour de Parlement > TUniverfité, 

la 
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la Chambre des Comptes , les Col- 
lèges de faint Jérôme , 8t des Pères 
Je fuites , avec les Capucins , & U 
Confrérie du faint Crucifix, qui font 
en la ville de Dole. 

Les Pères Jefuites- ont en cette 
Province cinq Collèges ; Befançon, 
Dole , Gray , Vefonl , Salins , une 
Miffion , ou Hofpice à faint Claude» 
où il y a encore outre la grande 
Abaye les Con vents de Capucins, 
& de Carmes Déchaux. 



CHAPITRE lit 

V 

Des Roys de la haute Bourgongne % 
& de la Franche Comté. 

> SOMMAIRE. 

p 

1 La Bourgongne d'outre Saône de* 
vient le partage de Vatft é des en- 
fans de Louys le Débonnaire. 

x Advient « Lothaire Roy de Lor* 
rame. V 

$ L'Empereur Arnoul prétend de se* 
faijir. ► 

4 Puis en invcHit Rodolphe L 
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5 A qui fucceàe Rodolphe 1 1. 

6 Et Àeetuy-cy Conrad., 

7 Pnis Rodolphe J J l 

8 Jgui fait héritier de [on Royaume 

l'Empereur Conrad le Salique. 

j 

'A y dit for la fin du 
premier Chapitre que 
la Bourgongne ati delà 
i de la Saône devint le 
faîtage de laifné des enfans de 
Louys le Débonnaire en titre de 
Royaume avec l'Empire. Cet Empe- 
reur eut trois enfans aufquels il par- 
tages fes Eilats. Louys eut l'Empire 
& lltalie * Charles fot Roy de Pro- 
vence^ d'une partie de la Bourgon- 
gne, i fçavoir, du Lyonnois 3 de la 
Bre(Te,&Bugey 3 Dauphiné&$avoye. 
Lothaire fut Roy de Lorraine > des 
Pays-bas au delà de l'Efcaut , & du- 
ne partie de la Bonrgongne ; fçavoir, 
de la Françhe Comté , de l'Alface &c 
autres dépendances. 
. 2. Çharles de Provence eftant 
rport fans enfansjfes deux frères par- 
tagèrent fon Eftat, enfuite l'Empe- 
reur Louys n'ayâtjaifsé qu'une fille* 
Charles lç Chauve fon oncle fe fajfit 

de 
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de l'Empire & de la Provence, & au- 
tres Provinces au delà du Rhône, 
qui luy eftoient venues de la fuccef- 
fion de fon frère. Les en fans de Lo- 
thaire Roy de Lorraine > ayant efté 
réputé illégitimes & incapables de 
la fucceflion de leur pere > par l'Em- 
pereur Charles le Gras /qui s'en fai- 
fit ; il y eut un certain Comte nom- 
mé Conrad , parent ou neveu de 
l'Impératrice Judith féconde femme 
de Louys le Débonnaire > ou comme 
d'antres difent 3 frère de Hugues le 
Grand dit l'Abbé, qui fut pourvu des 
Eftats de Robert le Fort, Marquis de 
France > qui gouvernoit ce pays, 
comme eftant parent ou allié de la 
famille de Charlemagne, qui voyant 
cette famille prefque éteinte, tant en 
Italie qu'en Allemagne , fe Tentant 
un peu de forces & d appuy, s'empara 
de la BonrgongneTransjurane, dont 
il eftoit faifij & fon fils Rodolphe 
occupa le pays d'entre les Alpes Pe- 
nines & le Mont Jura, duquel il fe fit 
couronner Roy à faint Maurice de 
Chablais l'an 8 88. ce pays compre- 
noit la Suiiïe &c la Savoy e r partie de 
l'Allemagne dont les fuccefleurs (9 

B L 
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difoient Rois , puis d'Arles & de 
Provence > après qu'ils eurent encore 
joints ces Provinces à leur Royaume* 
3. L'Empereur Arnoul bâtard de 
Carloman Roy de Bavieres , frère 
aifné de l'Empereur Charles le Gras, 
ne fut pas plutôt adverti de l'inva- 
lion de la Bourgongne par Rodol- 
phe , qu'il s'achemina contre luy 
avec une puiflante armée , ce qui ne 
luy fervit de rien î car Rodolphe s'é- 
tant retiré dans les montagnes mal- 
aisées à forcer, quelque pourfuite 
que fît cet Empereur avec fon fils 
Zundibold 3 ils ne luy purent jamais 
nuire. Si l'Empereur Arnoul eut efté 
fils légitime' de Carloman , petit fils 
de Louys le Débonnaire , il eft fans 
conteftation qu'il de voitfucceder aux 
Eftats de Lothaire Roy de Lorraine, 
dont les enfans avoient efté reputez 
auffi bâtards par l'Empereur Charles 
le Gras , qui les fit enfermer , 6c 
Charles le Chauve refté feul de tou- 
te cette grande famille > ne chercha 
aucune querelle à Conrad fon pa- 
rent 3 neveu de l'Impératrice Judith 
famere, parce qu'il ne luy touchoit à 
rien defonEftat , qui avoit pour li- 
mites 
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fttites la rivière de Saône ; c'eft -pour- 
quoy«ce Comte &fort fils enrent" 
toute la commodité de fe prevaiàir 
du défaut de naifïance de l'Empereur 
Arnoul, puifque les parens de ce mê- 
me Empereur âvoienr querellé ce 
même défaut aux enfans de Lothaire 
Roy de Lorraine qu'ils av oient dé; 
pouille de l'héritage de leur jjere. 

4. Nonobftant cette nfurpation^ 
Rodolphe fut bien aife de s'accorder 
avec l'Empereur Arnonl , & avoir 

.on- titre qui le' -tendit vtay potieueur 
de fon Eftat , aïïn que perfonne n'eut 
rien I luy concerter -, c'eft pourquoy 
il en prit l'inveftiture; de ce même 
Empereur en une Diète tenue à Ra* 
tifbone l'an 912. & le laiiTa paifible 
à fon fi ls. 

5 . Rodolphe II. Roy de Bour- 
gengne,- d'Allemagne y de Provence, 
& d'Italie. Je dis paifible du côté de 
l'Empereur y mais non pas dçs autres 
pretendans, car il eut guerre , -& fut 
combatu & défait par Burchard Duc 
d'Allemagne en un lieu nommé Vin- 
therteur -, mais ayant épousé Berte 
fille dudit Burchard , leurs querelles 
demeurent aiîoupies. Ce fut luy qui 

B j 
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tranfigea avec Hugues Roy d'Arles 
qui luy iaifla fon Royaume de Pro- 
vence & de Vienne , à la charge que 
luy Rodolphe abandonneroit audit 
Hugues la conquête d'Itaiie^à laquel- 
le l'un & l'autre avoient efté appel- 
iez par deux diverfes fa&ions. Hen- 
ry L du nom Empereur , luy donna 
aufli une grande partie de la. Sotiabe 
ou d'Allemagne , pour avoir de luy 
lafainte Lance de Conftantin dont 
un Corrçte nomme Sanfoh, ltfy avoit 
fait prefent. Il mourut Tan 5)37. & 
fut inhumé àfaint Maurice de Cha- 
biais. j , 

% 6. Conrad fon fils luy futeeda, 
mais non pas fans difficulté i car 
eftant demeuré fort jeune, lors du de- 
ceds de fon pere, l'Empereur Othon 
fe Taifit finement de 1i*y & le retint 
long-temps fous fa puiflance : rpais 
enfin ayant épousé fa fœur Adheleis 
vefve de Lothaire Roy d'Italie , il le 
remit en liberté, & le lailla jouïr de 
fes Royaumes , lefquels il gouver- 
na long-temps en paix. Il époufa 
Mathilde de France fille du Roy Lo- 
thaire, qui luy porta la C ité de Lyon, 
& le Lyonnois en dot. Ceft luy qui 
. . ' - fut 
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fut furnommé le Pacifique , & qui 
mourut Tan 994. laiflant un fils Ro- 
dolphe 1 1 1. & quatre filles. 

7. Rodolphe III. du nom Roy 
de Bourgongne , d'Allemagne & de 
Provence régna trente- huit ans , fous 
le nom de Lâche ou Fainéant , pour 
la fouffrance des injures & rebellions 
defes fujets-, &comm'il n'avoit au- 
cuns enfans , il inftitua première- 
ment fon héritier Henry II. du nom 
Empereur fils de Henry Duc de Ba- 
vieres , & de fa fœur Gifele -, puis 
après le deceds d'iceluy fans enfans, 
il adopta Conrad, dit le Salique auûl 
Empereur , mari d'une autre Gifele la 
nièce, 3c pere de Henry 1 1 1. Empe* 
reur , & mourut l'an 1 o 5 1. le fixie- 
me Septembre. 

8. Après fa mort Conrad vint 
prendre pofleûlon du Royaume, mais 
il trouva Eudes 1 1. du nom Comte 
de Champagne, fils de Berthe fœuc 
aifnée de Rodolphe , qui averti de fa 
mort* fe déclara légitime & prefom- 
. ptif héritier defes Royaumes. Mais 
il perdit la vie à cette pourfuite l'an 
1 057. ce qui aflbupit. le différent en 
telle forte qu'il ne fut plus réveille 
55 B 4 
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depuis: & Tannée daprés l'Empe- 
leur tint une aflemblée à' Soieurie, 
ou les; Seigneurs Evêques, & Sei- 
gneurs Bourguignons luy prêter 
rent le ferment de fidélité, & mourut 
l'année fuivante 1039. laiffant Henry 
III. du nom Empereur & Roy de 
Bourgongne, qui fut couronné Roy 
de Bourgongne à Soleurre en l'Egli- 
fefaint Eftienne Tan 1038. prêtent 
l'Empereur Conrad Ton pere , qui le 
mit deflors en pojfTeffion du Royau- 
me, & quatre ansaprés il fit un voya- 
ge en Bourgongne, où les principaux 
Princes du pays fe fournirent à luy. 
Mais fon Royajnne fut en même 
temps démembré par diverfes per- 
fonnes : car durant la faineantife de' 
Rodolphe* & les guerres qui furvia- 
rent après fa mort > les Comtes & 
gouverneurs de TEftat fe rendirent 
maîtres chacuns en leu^r -Pro^inc^ 
de. façon que depuis la haute Bour- 
gongne 3 la Provence , le Viennois, 
& la. Savoye eurent des Seigneurs 
particuliers > & les Evêques qui ne 
vouloient point reconnoître ces Sei- 
gneurs particuliers , s'emparèrent 
de leurs Diocefes fous la reconnoif- 
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fance de l'Empire » ou plutôt des 
Empereurs Rois de Bourgongne, qui 
eftoienc bien aife d'avoir encore 
quelques vairaux, & d'eftre recon- 
nus dans un pays dont il ne leur re- 
ftoit autre chofe qu une ombre de 
Souveraineté, laquelle s'évanouit à 
la fin . fous l'Empereur Frideric II. 
frappé d'Anatheme au Concile de 
Lyon fous Innocent I V. 



CHAP1TRJE IV. 

Des Comtes de la Franche 

Comté. 

• * f 

• . -» 

» 

I r 

Cthe-Guillaume T. du nom > Comte- 
de Ntvtrs > de Dijon /<2T de - 

» 

Bonrgongne.. * 

E Prince tiroir fon extra- 
ction de Charlemagne, ôc 
partant il ne faut pas 

beaucoup s'étonner , s'il 

dominoit en quelque portion^ des- 
cends Eftats qu'avoit pofledé-cc-- 
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grand Empereur. Il eftoit fils d'A- 
delbert Duc de Lombardie ôc deGeu 
berge fille , êc héritière d'un Comte 
de Nevers, Adeibert eftoit fils de B&. 
renger 1 1. du nom Roy d'Italie &r 
de Vuille , fille aifnée de Bofon Mati. 
quis de Tofcane , nièce de Hugues . 
Roy d'Italie , Duc & Marquis de 
Erovence,. & Berenger 1 1. eftoit fils 
d'Adelbert Marquis d'Iv.rée & de GiL- 
le » fille de Berenger I, du nom aufli 
Ro y d'Italie- 

Après la mort d'Adelbert Gerberge 
fa vefve- s'en retourna en Bourgon- 
gne , où. elle époufa en fécondes no- 
pces Henry dit le Grand,Duc & M'ar- 
. quis; de Bourgongne >» frère de Hu- 
gues Capet Roy de France , à qui ce ' 
Roy parvenu à la couronne donna 
la Bourgongne en propre héritage, 
& comme Henry n'avoit point H'en- 
fans , fa femme Gerberge eut ce pon- 
voir fur luy de luy faire adopter le 
fils qu'elle avoit eu de fon premier 
mary Adeibert 3 & l'envoya enlever 
fecretement en Lombardie par un- 
Jcertain Moine qui le luy amena en 
bourgongne , d'où advint qu'il fut 
fiirnommé l'Eftranger , & f e , rendit 

un. 
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' on fi pui fiant Seigneur , qu'il n'y en 
avoit point qui le iurpafsât en richef- 
fes & en nombre de vaflaux & gens 
de guerre. Ec dé fait , il joignit à la 
Comté deNevers, qui luy vint du chef . \ 
de fa mere > celle de Dijon , foit qu'il ] 
s'en fut rendu le maître après la more % j 
du Comte Leotald* ou qu'il y pre- j 
tendit par le titre qu'il prenoit d'Ad- 
' voué 3 ou protecteur de l'Abaye de j 
faint Bénigne. 

Comm'il avoit .efté adopté pat le ■ ; j 
Duc Henry fon beau pere,ii preten- 
dit droit à la Duché de Bourgongne, 
mais le Roy Bobert luy fit lâcher 
prife > difant que telles Seigneurie* 
, ne fe donnent par teftament ny ado*- 
ption ; que le Duc Henry avoit efté 
circonvenu & importuné j que la 
Duché retournoit aux plus proches 
habiles à fucceder ab inteftat^ &c me- 
memét à luy qui eftoit plus proche 3c 
neveu du dernier Duc 5 qiîe h Duché < 
de Bourgongne appastenoit à la mai- N 
fon d'Anjou depuis que Hugues le 
Grand fon ayeul en* avoit traité avec 
Hugues furnommé le Noir > Louys • 
d'Outremer ayant amhorisé la con- 
vention i d'autant que par la condi- 

B 6 
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tion des fiefs, la poflfeflion réelle n'en? 
pouvoit eftre prife fans le confente-^ >r 
"ment du fouverain. Et enfin queles^ 
Roy s de France defqueis il venoitr, yfjf • 
«voient authorité, comme ayant toû-^ 
jours efté .membre du Royaume de 
Ffance depuis- le partage des enfans 
de. Louys le Debonnaire,de Tan 845^ 
Ce ne furent pas toutes ces raifons- 
qui donnèrent* gain de caufe au Roy% 
Rot>ert- d'autant qu'Othe- Guillau- 
me Itiy en objeîtoit d autres qu'il 
avoiiok eftre aulfi puiflantes i mais 
il arrive fouvent que le Droit Canon 
prent par deflus Incivil j car le 
Roy eftant venu avec une puiflante 
armée en Bourgongne v prit Auxer- 
re, nonobftât tous les efforts de Lan- 
dry Comte de Nevers, puis Avaion, . 
& courut jufqu'à t Dijon. Ainfi le N 
Comte Ot lie- Guillaume & Landry 
Ton gendre & TEvcque de Langres 
Brunon fon parent, furent contraints 
Âe fe foûmettre au "vainqueur , & la 
Comté de Dijon luy demeura fa vie 
durant par accord , damant que iev 
Roy qui n avoit rien au delà de la ? 
Saône» ne pouvoit Itty conte fter n'y. . 
moins- accorder la Fraudai Comté}: 

V 
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car on croit que la Comté de Bouiv 
gongne Iuy vint par le mariage qu'il 
contracta avec Hermeutrude fille 
d'Albrade de France & fœur de Bra- 
non Evêquesde Langtes. Cette Al- 
brade ayant efté îîiariée avec un nom- 
mé Hugues Comte de Bourgongne 
& pere de la fufdite Gerberge mere 
de nôtre Othe- Guillaume; Ou bien 
Lothaire Roy de France frère d'Al- 
brade pouvoir luy avoir donné la 
haute Bourgongne en dot , comm'il 
donna le Lyonnois à fon autre fœur 
Mathilde, la. mariant avec Conrad 
Roy de la Bourgongne Trans-jura- 
ne. Othe-Guillaume mourut le 21.- 
Septembre de l'an 1027. pere de 
plufieurs enfans , entr'autres de Re- 
naud fon fuccefleur , de Mathilde 
femme de Landry Seigneur de Maers 
& de Monceaux, auquel elle porta 
la Comté de Nevers en dot, d'Agnes 
de Bourgongne mariée deux fois, 
avec Guillaume I V. Comte de Poi- 
tiers & Duc de Guyenne , éleu Roy 
d'Italie 8c Empereur de Rome , puis 
avec Geoffroy II. furnommé Martel 
Comte d'Anjou r Tours >, & Sain- 
ton t£i. 

■ % IX Rr 
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II. 

■ Rïnavd I. du nom Comte de 
Boufrgongne porta ce tître dn vivant 
de fon pere * Se en cette qualité il 
cpoufaAlix fille de Richard IL du 
nom, Duc de Normandie & de Judith 
fa première Femme feeur de Geof- 
froy Comte de Bretagne, Quelque 
temps après il eut guerre contre Hu- 
gues Comte de Châlon & Evéque 
d'Àuxerre , qui le prit même prifon- 
nier } & pour le ravoir de fes mains, 
faiut que le Duc Richard fon beau* 
pere y employât la force de fes armes* 
Depuis le Comte Renaud eut auffide 
grands démêlez contre Henry 1 1 1; 
Empereur & Roy de Bourgongne, 
qui ayoit épousé Agnes de Guienne 
fa nièce y car Renaud ne le vouloit 
ïeconnoître pour fouverain , préten- 
dant que la Comté de Bourgongne 
ne dependoit de fon Royaume. Mais 
Louys Comte de Montbeliard fe joi- 
gnant au party de l'Empereur Tan - 
1044. défit Renaud en bataille ran- 
gée , mit un grand nombre de fes 
gens à mort & tourna le refte en fui- 
te*. Ce qui luy fit reconnoître le Roy 
ÉJenry, & luy demander la paix pour 
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foy & pour Gerold de Genève qui 
Favoit aflifté ; & l'un & i autre luy 
firent hommage à Soleurre l'an 1045. 
Il querela le Duché de Normandie 
fur Guillaume le bâtard , mais Hen- 
ry I. Roy de France maintint ce pu- 
pille, qui luy avoit efté recommandé 
par le Duc Robert, lors qu'il s en al- 
lât en Bithynie & en terre fainte, ou- 
tre que le Roy Henry aimoit bien 
mieux un enfant pour Duc des Nor- 
mans, qu'un homme fait qui auroit 
pu troubler le Royaume \ une autre 
raifon ne pouvoir fouffrir , que le 
Comte de Bourgongne devint fi puif- 
iant par la jon&ion de la Norman- 
die à fa Comté de Bourgongne , ce 
qui luy auroit donné fouvent occa- 
fïon de remuer , fe jettant tantôt du 
côté de l'Empereur, tantôt du côté de 
France, Ipitm que ces affaires l'au- 
roient requis. Renaud mourut Tan 
1057. auquel an mourut auffi Henry 
1 1 1. Empereur , ou félon d'autres, ♦ 
l'an 1058. Renaud lailfade fa femme 
quatre fils , le premier , Guillau- 
me Tête Hardie , qui luy fuëceda aux 
Comtez de Bourgongne , de Vienne, 
& de Mafcon. Le fécond , Guy de 

Bour 
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Bourgongne y auquel Guillaume Duc 
de Normandie fon coufin donna les 
Comtez de Briane & de Vernonj 
mais comm'ii afpiroit à la Duché en- 
tière y comme légitime héritier de 
Robert Duc de Normandie fon on-* 
cle maternel, Guillaume le défit en 
.bataille & le contraignit de fe 'reti- 
rer en la Cour de Geoffroy Martel 
Comtç d'Anjoti , fécond mari de fa 
tante Agnes. Le troifiéme , Robert 
de Bourgongne élevé par fa tante~ 
Agnes en laCour de Guillaume I V. 
. Gomte de Poitiers & Duc de Guyen- 
ne fon premier mary 3 après la mort 
duquel il pafla en celle du Comte 
d'Anjou cy-deflus ,-qui luy donna la 
Baronie de Craon. Le quatrièmement 
ry de Bourgongne. 

III. 

Gvillavme 1 1. du nom, fur- 
nommé Tête Hardiepour fon coura- 
ge , fut Comté de Bourgongne , de 
« r Vienne 5 & de Mafcon i Sire de Sa- 
lins. Il receut magnifiquement à He* 
fançon Tan 1077. l'Empereur Hen* 
ry IV. fils d'Agnes de Guyenne fa 
nièce, lequel y célébra la Yefte & fo- 
lemnité- de ^ oel» Il poflfed a auffi les* 

■ 
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Comtez de Vienne , & de Mafcon, 
laquelle dernière luy écheut comme 
au plus proche héritier de Guy petit 
fils d'Othe Comte de Mafcon , qui 
prit l'habit de Religieux à <£ luny. Il 
eut de même celle de Vienne par 
proximité du fang> ou d'alliance après 
la mort du Comte Gérard. Il époufa 
Gerdrude que Ton a eftimé fille de 
Theodoric Comte deXrimbourg 3 mais 
qu'on croit plutôt eftre fille de Gé- 
rard de Vienne > ou fœur de Guy 
Comte de Mafcon , il en eut dix en- 
fans , cinq fils 8c cinq filles. Renaud 
I L'& Eftienne, tous deux fucceffi- 
vement Comtes de Bourgongne 5 Hu- 
gues Archevêque de Befançon j Ray- 
mond 9 qui chercha fa fortune en Ef- 
pagne7& où il époufa l'une des filles 
d'Alphonfe Roy de Galice j & Guy 
Archevêque de Vienne, & puis Pape 
fous le nom de Caiixte I h Gollut le 
fait auflî Archevêque de Befançon* 
mais il le confond avec fon frère Hu- 
gues. Des filles , Tune fut mariée- 
avec Eudes L du nom , Duc de Bour- 
gongne i la féconde , avec Hùmbert 
IL Comte de Maurienne m r Ur troifiè* 
meavecTheodorie Comte de Motn~< 
( * ■ beliatd^ 
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beliard j la quatrième , avec Robert 
Comte de Flandres pere de Baudouin, 
Ôc en fécondes nopces avec Geoffroy 
Comte de Louvain - } & la dernière 
avec Guigues II. du nom , Comte 
cFAibon , &c premier Dauphin de 
Viennois, Guillaume mourut le n. 
■' , de Novembre 1087. & fut enterré à 
faint Éftienne de Befançon. 

IV. 

Renavd 1 1. du nom , Comte de 
Bourgongne , de Vienne , &f de Maf- 
con, Sire de Salins, eft contefté potrr 
fils de Guillaume précèdent par Gol- 
lut qui le fait fon oncle , diîant qu'à 

' çaule qu'il n'eftoit pas plus proche à 
fucceder , l'Empereur Lothaire & le 
Duc de Zeringhen luy en difputerent 
la poffelïïon. Je ne puis pas m'ima- 
giner que Gollut ne fe mocque j car 
li Guillaume Tête Hardie a eu piu- 

^ fîeurs enfans , 6c que Renaud n'en 
foit pas l'aifné , un autre auroit fue- 
cedé à fon pere au préjudice de l'on- 
cle 3 & touchant ce qu'il dit , que 
l'Empereur Lothaire luy porta empê- 
chement , il y a bien à dire du temps - 
de l'un à l'autre j car il fait entrer Re- 
naud en la polfellion de la Comté de 

Bour 
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Bourgongne Tan 1116. au temps, 
dit-il , que l'Empereur Henry I V. 
mourut , & cependant cet Empereur 
qui s'eftoit fi fort attiré la haine des 
Papes eftoit mort à Spire Tan 1106. 
vingt ans auparavant que nous ie 
marque Gollut > & le Comte Guil- 
laume pere de nôtre Renaud Tan 
1087. Il dit de plus, que ce Renaud 
eftoit Comte de Mafcon auparavant 
qu'il vint à eftre Comte de Bourgon- 
gne ; mais le bon Homme a pris Re- 
naud 1 1 1. pour celuy-cy que Du- 
chefne met fécond en ordre , foncfé 
fur le récit d'Albert d'Aix la Cha- 
pelle , Autheur du temps qui parle de 
luy non feulement comme du frère 
d'Eftienne Comte de Bourgongne, 
mais aufli comme de fon aifné <k fuc- 
cefleur de Guillaume leur pere. C'eft 
au Livre huitième de l'expédition des 
Chrétiens en Jerufalem , ou il dit, 
que Vudphe Duc , fe retirant du fie- 
ge de Tortofe , defcendit en. Jerufa- 
lem pour adorer le fepulchre de no- 
tre Seigneur ; car il ajouFe enfuite que 
Renaud Comte de Bo urgongne frère 
d'Eftienne gouverneur de ta Bour- 
gongne en fon abfence ^ luy fit^com- 

pagnie 
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jpzgjbe durant une partie duchemitï* 
mais qu'eftant fur pris d'une griefVe 
rpaladiè il mourut devant que de 
pouvoir arriver en JeruCileiïï. Voicy 
la juftification & les paroles de cet 
Autheui? allégué par Duchefne, $»4£* 
Vudfa autem dux obfîdionem hanc de- 
vit ans * hrufdemadadorandumdef- 
unk cum Kainoldo Duce Bnr~ 
gundU , fiâtre Stephani 3 vice if fins 
Burgundiam regentis , qui ante expe- 
ditionem Longobardornm Jerufa* 
tende ns 9 Antiochi& ufque nunc hye- 
maverat , fed infirmitate correptus, pg 
via mortuns ejf idem Rainoldm & fe~ 

On lay donne deux enfans, fans 
dire dételle femme, Renaud 1 1 1^ 
quî paroîtrà cy-aprés & Guillaume 
Comte de Vienne % de Mafcon ôc 
d'Auxonne,.Sirede Salins j lefquels 
eftant demeurez en bas âge , E (tien- 
ne leur ôncie qui avoit déjà l'admi- 
ni ft ration de la B ourgon gne en main, 
l'ufurpa fur eux , en jouît tant qu'il 
vécut , S^l'alfeura même à foiï fils* 
jcomrae je vay faire voi^ 

E^TijENNE {iirnoiTOié T&e-Har~ 

, die- 
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die frere du fufdit Renaud 1 1. & fé- 
cond fils de Guillaume Comte de 
Bourgongne * ayant eu Tadminiftra- 
tion des Eftats & des en fans de fon 
frere > qui eftoit allé en Levant au 
fecours des Chrétiens > fi tôt qu'il 
eut entendu la mort de fon frere , il 
prit le titre de Comte , 8c Tan 1 1 o 1. 
il s'achemina pareillement au fecours 
des Chrétiens , où il prodigua fa vie 
pour la Foy * lai/Tant de la fœur de 
Conrad Duc de Zeringhen fon épou- 
fe , un fils unique qui luy fucceda 
au préjudice de les confins* 

VI. 

GvillavmeIII. furnommé l'En- 
fant.Comte de Bourgongne,de Vien- 
ne &: de Mafcon, Sire de Salins. On 
le furnomme d'Enfant , à caufe ' qu'il 
eftoit encore en enfance lors que fon 
pere mourut , il fut mâlheureufement . 
aflafliné avec deux Seigneurs de la 
mailon de Glanne, nommez Pierre Se 
Philippes frères > & plufieurs autres 
nobles de fa fuite le neuvième Février 
1116.&C inhumé au Prieuré dePayer- 
ne de l'Ordre de Cluny.On tient qu'il 
mourut fans lignée 3 & les coufins 
Renaud 1 1 L & Guillaume frères fils 
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de Renaud I L mort en terre fainte* • 
"rentrèrent dans l'héritage de leurs 
pères , le premier en la Comté de 
Bourgongne , & l'autre en celles de 
* Vienne & de Mafcon. 

VII. 

Renavd_ IÏL fut appelle à H 
fucceffion de la Comté de Bourgon- 
gne, qui avoit appartenu à feu fon 
pere Renaud I h Ceft de luy qu'écrit 
. Louys Gollut , qu'eftant mandé par . 
JLothaire fucceifeur d'Henry V. en 
l'Empire , pour luy rendre hommage . 
à caufe du Royaume de Bourgongne, 
il ne voulut jamais aller en la Cour, 
maisfoûtint ne luy devoir aucune re- 
connoiflance^d autant qu'il n'eftoit 
de la famille de Henry fil. fils de 
Contad, auquel Rodolphe Roy de 
Bourgongne, avoit donne Ton Royau- 
me par teftament. Ce qui irrita telle- 
met Lothaire, qu'il le déclara décheu 
de fa Comté, & en fit tranfport à 
Conrad Duc de Zeringhen , qui dés- 
lors prit la qualité de Duc fous Tau- * 
thorité de l'Empiré. Mais pour cela 
Renaud ne laifla pas dé tenir bon, & 
fe maintenir franc & libre dé tout 
^ hommage , & c'eft de là qu'on croit 

la 
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la Comté de Bourgongne avoir efté 
depuis appellée FranchbComte'. 
Et les Autheurs qui parlent de \x\y> 
remarquent qu'il eut en très- grande 
recommandation la liberté & fran- 
chife de fes Ayeuls, qui reputoit in* 
digne de rendre fuje&ion à un autre. 
IL fat marié avec Agathe fille de Si- 
mon 1 1. Duc de Lorraine, de laquelle 
il n'eut qu une feule fille j à fçavoir, 
Beatrix héritière de cette Comté , 8c 
qui fut mariée avec Frideric Barbe- 
roulTe Empereur & Duc de Sueve. 
Renaud mourut au mois de Janvier 
1 144. & fut enterré dans TEgiife de 
S. Eftienne de Befançon. 

ConradDuc de Zeringhen à qui 
l'Empereur Lothaire avoit donne la 
Comté de Bourgongne n'en eut qu'un 
vain tître & une qualité plus hono- 
rable qu'utile & profitable. Car Re- 
naud refifta fermement à fes entreprî- 
tes j & d autre part Frideric Barbe- 
«roufle fils de Frideric le Borgne Due 
de Sueve , iuy fit une forte guerre, 
.prit fes châteaux dé Zurich & de Ze- 
ringhen , & enfin le contraignit de 
demander la paix. Son fils Berc- c 
ftold héritier des différents aufli bien 

que 
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que des honneurs de fon pere , conti-j 
nua la guerre centre Renaud Comte 
de Bourgongne > faifantde grands de- 
gafts en la Comte de Mombeliard, qui 
relevoit de luy. Mais Frideric Duc . 
de Sueve parvenu depuis à l'Empire 
& au mariage de Beatrix fille unique 
de Renaud, termina tout ce différent.;* 
Car il retira de luy Tan 1 1 6 7. les 
Royaumes de Bourgongne & d'Ar- 
les , que les Ducs de Zeringhen te- 
noient lors en foy 6c hommage de 
l'Empire , & luy laiflfa feulement trois 
Citez avec leurs dépendances i fça- 
voir, Laufane, Genève » & Sion , on 
comme on a depuis appelle la petite 
Bourgongne , aujourd'huy la Suitfe. 
Son fils Berchtold V. du nom , jetta 
les fondemens de la Ville de Berne, 
& mourant fans enfans,fesfœurs dû- 
viferent entr'elles les poifeffions qu'il 
avoit tant en la Suifle , ou petite 
Bourgongne , qu'ailleurs. 
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CHAPITRE V. 

* 

La famille des premiers Comtes de 
la Franche Comté pajfe en la 
maifon des "Ducs de Sueve , ou 
Souabe, far le mariage de Bea- 
trix héritière de la Franche 

} Comté, avec l'Empereur Fride-, 
fit h du nom, dit Barberoujfe; 

. puis en celle de Meranie, par 
une autre Beatrix, aujfi héritiè- 
re de ladite Franche Comté, 

I r 

VIII. 

I 

Eatrix fille unique Se 
héritiers' de Renaud 1 1 ï." 
du nom Comte de Bour- 
gogne, perdit fon pere en 
fes plus tendres années 3 & demeura 
pupille en la garde de Guillaume 
Comte de Vienne & de Mafcon fon 
oncle , qui cependant adminiftra la 
Comté de Boui gongne. Frideric fur- 
nommé Barberoulfe , Duc de Sueve 
& Empereur i'époufa Tan 1 157. &c 
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avec elle il prit la Cité de Befançon, 
& plufieurs autres que fon pere avoic 
tenues ou relevées du Duc de Bour- 
gongne, en laiffant feulement une 
partie au Comte Guillaume, qui fit 
naître un long & fâcheux diffèrent 
en la famille > qui ne .fut pacifié que 
par un mariage. Et cependant Fride- 
ric jouît toujours de la Cité de Be- 
fançon 3 y tenant quelques foisiâ 
Cour 3 & y convoquant fouvent des 
alfemblées j ce fut là où il receut le 
.ferment de fidélité de tous fes vaf- 
faux Seigneurs de grands fiefs, du 
Royaume de Bourgongne -, ce fut là 
où il convoqua une aflembléecôfide- 
derable de Princes & de PrelatSjpour 
ôter le fchifme d'entre Vi&or Antipa- 
pe qu'il protegeoit 3 & le Pape Alexâ- 
dre 1 1 L, réfugié en France, qui y fut 
conduit par le Roy de France ; pour 
garder le ferment fait par Henry" 
,Comte de Champagne qu'il* iroit, 
& de fait> il s'y achemina de nuit, la- 
va fes mains dans le Fleuve qui palîe 
au long des murailles , & puis fe re- 
tira. Il n'appartient pas à cette Mi- 
ftoire de raconter les démêlez qu'eut 
l'Empereur avec 4e Pape Alexandre, . 

«y 1 
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»y aulli ce qu'il fit, & les concef- 
fions qu'il donna à plusieurs Princes 
& Prélats en qualité de Roy de Bour- 
gongne & d'Arles > ny des homma- 
ges qu'il reçeut' l'an 1 157. d'Eftien- 
ne Archevêque de Vienne & Archi- 
chanceiieï de Bourgongne , d'Era- 
cle Archevêque & Prinfat de Lyon, 
d'Odo Evéquejde Valence , de Geof- 
i%Jy Evéque d'Avignon, §t de plu- 
iïeurs autres Seigneurs 6c Prélats 
Bourguignons , qui le reconnurent 
comme Roy de Bourgongne & d'Ar- 
les. Et il y a plufieurs Chartes dans 

. les Eglifes devienne, de Lyon 5 Bel- 
ley; Se autres fîtuées en Bourgongne* 
Dauphiné , & Provence 3 qui mon- 
trent qu'on l'en reconnoifïbit fouve- 
rain, les Hiftoires particulières de ce 
païs-là en font une ample mention* 

"Tout ce que j'ay à dire icy eft, qu'il 
mourut en la Terre fainte l'an 1 1 91.0c 
fa femme Beatrix à Spire, où elle fi?C 
inhumée , le 15. Novembre l'a» 
11*7$. laiflant cinq enfans mâles* 
dont iaifné Henry V f. fut Empereur 
& pere de Frideric II. auilî Empe- 
reur^ le quatrième fut Othon Corn* 
~ C z 
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te Palatin de Bourgongne, duquel 
nous allons patler. 

I X. 

O t h o n quatrième en ordre de 
naiffance des.enfans de l'Empereur 
Frideric & de geatrix Comtetfe de 
Bourgongne , par le partage du pere 
fait à fes enfuis l'an i i 8 1 . obtint la 
Comté de Bourgongne avec le-tjrjC 
de Roy d'Arles , ou de Regent d'Ar- 
les Amplement, c'eft à dire, Vicaire 
General de l'Empire audit .Royaume, 
& fut le premier Comte qui s'intitu- 
la Pal a t i n. Louys Gallutxlit, 
qu'il eut encore Claris , qui pafla de- 
puis aux Comtes d'Haspourg , & en- 
core la Comté de Hoë.ftauffen , & de 
Mafcon , en principal vafTelage fous 
la reconnoiffance des Ducs de Bour- 
gongne , qui luy fut difputé par 
Eftienne fils de Guillaume Comte de 
Vienne & de Mafcon , qui prenoit 
comme luy le titre de Comte de Bour* 
gongrie, bien que fans adjonction du 
mot Palatin , & prétendit même 
l'hommage de la Comté de Mafcon 
au préjudice du Duc de Bourgongne. 
Mais l'Empereur Henry fon frère 

■ • éleu 
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éleu arbitre de part & d'autre > le 
condamna, jugeant bien que le fief 
de Mafeon appartenoit au Duc, &C , 
ce même frère Henry Empereur luy 
donna (au rapport de GolIuO le pont 
à Mouflon, étant fa Majefté Impéria- 
le entre Luxeui <k Vefoul. Ce fut en 
ce temps que la Franche Comté fut 
racourcie> car outre ce qu avoient eu 
les Ducs de Zeringen , fon frère 
Henry Empereur eut Luxeui & les 
montagnes de Voge, le pont àMout- 
fon & autres. Le Comte Eftienne la 
recouvra Tan 1229. de l'Empereur 
Frideric I L qui la luy donna 3 & en 
jouît* entièrement & paifiblement, 
comm'aufli fes fuccefleurs , quelques 
prétendons qu'y ayent eù les Comtes 
de Champagne * puis' les Rois de 
France même pour le droit de patro- 
nage &r garde de l'Abaye 5 desquelles . 
pretenfions les Rois de France pof- 
fefleursdela Comté d'Auflbnne, Te 
ont départis depuis les Traitez faits 
avec Dom Philippe de Caftilic ôc 
' l'Empereur Charles V. & depuis cet- 
te Seigneurie de Luxeui a eu rang à 
part dans la Comté , n eftant aflujec- 
tieà la jurifdi&ion des Baillifs â mais 

; • c . y s 
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a toujours eu fon Bailli ÔC fon Bail- 
liage à part, & lors qu'elle fut bail- 
lée à l'Empereur Henry par l'Impéra- 
trice' Beatrix y ce fut toujours à con- 
dition que la fuperiorité en demeure- 
roit au Comte Otton fans pourtant 
en eftre fujet, d'autant que ladite Sei- 
gneurie eftoit des appartenances de 
ladite Comté, Frideric fon fécond 
frère Duc de Sueve fut appenfîoné 
fur le Rhin en Elfas. Il eit vray que 
TE mpereur Henry V L fon frère don- 
na Luxeul & le Pont à Mouflon à 
Otton Duc de Meranie» qui époufa 
la Palatine de Bourgongnè fa nièce; 
mais ces pays rie font jamais rentrer 
dans la Comté 3 quoy que i'occafioiï 
fe foit prefentée trois fois ; la premiè- 
re , quand le Duc Charles dernier 
Duc de Bourgongne fit Tacquilition 
de tous ces pays , fous la faculté de 
retour de Sigifmond Archiduc d' Au- 
ftriche. La féconde , lors que l'Em- 
pereur Maximilian époufa Marie de 
Bourgogne fille & héritière du fufdit 
DucCharles,& devoiét rejoindre les 
Comtez de Ferrette,Suntgouu,& El- 
fas, qui luy venoiét des biés paternels 
à la Franche Comté^rEmpereur Char* 
^ ' les 
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les Quint pouvoit encore le faire* 
mais' ne* voulant confondre ce qui 
luy vendit des biens paternels de fa 
maifon avec ceux qui luy apparte- 
noient du chef de fon ayeule, il les 
donna à fon^frere l'Empereur Ferdi- 
nand : mais c'eft une benediélion au- 
jonrd'huy cjue TAlface^ le Suntgouu* 
& la Comte de Ferrette fe retrouvent 
joints & réunis à la Franche Comté* 
dont ils avoient efté autrefois di* 
ftraits, & ce tant par les conquêtes 
de notre invincible Monatque > que 
par les articles cinquante* cinquante- 
un* & autres du Traité de MunfterXe 
fut luy , qui changea les armes de 
Bourgongne 3 qui eftoient une aigle 
d argent en cham de gueules e*Lun 
ly on d'or fur azur* billeté d'or. 

Il époufa Marguerite de Blois fille 
de Thibaut le bon Comte de Blois 
& de Chartres * grand Sénéchal de 
France* & d'Alix fille puifnée du Roy 
Louys le Jeune. Elle eftoit vefve de 
Huges d*(*)ify Seigneur de Mont Mi- 
rel , &<* Elle n'eut de nôtre Comte 
Otton qu'une fille Beatrix ILdu nom* 
qui fut mariée à Otton Duc'de Mera- 
nie * comme je vay foire voir. Otton 

C 4 
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mourut l'an i zoo- Goliut luy donne 
*w encore une autre fille Jeanne de Bour- 
gong ne , mariée à Gérard Comte de 
Vienne & de Mafcon , frère puifné 
d'Eftienne Comte de Bourgongne 8c 
d'Aulfonne. 

Beatrix fille aifnée d'Otton 
Comte de Bourgongne Palatin , &c 
de Marguerite de Blois fa femme, 
fucceda à fon pere en la Comté de 
Bourgongne, Se fut conjointe par al- 
liance avec Otton Duc de Meranie> 
qui deflors s'intitula aufli Comte de 
Bourgongne Palatin 1 1. du nom, & 
l'Empereur Henry donna à, Qtton la 
Seigneurie deLuxeul en contempla- 
tionde ce mariage de fa nièce. 

Mais Eftienne Comte de Bour- 
gongne ôc d'Aufîbnne 3 Jean Comte 
de Chalon fon fils , Gérard Comte de 
Vienne & de Mafcon, qui fe difoient 
tous Comtes de Bourgongne fous la 
. reconnoiâance toutefois du Comte 
Palatin, parce qu'Us eftoienifdrtis de 
la même maifon, prétendant droit, ou 
plus grande portion qu'il n'avoit eue 
en la Comté de Bourgongne, à caufe 
de Jeanne de Bourgongne fa femmes 

& • 
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& Henry de Vienne frère puifné de * 1*_ 
Gérard le troublèrent en la joniïTan., 

ce & poffeflion de cette Comté , tel- . 'Vi- 
lement qu'il fut contraint de recou- l^'- ' 
rir au fecours de Thibaud I V. dit le ^ 
grand Comte Palatin de Champagne 
& de Brie. . Et pour l'obliger à entre- 
prendre plus volontiers fadefenfe 8e 
confervation.il fit une étroite allian- 
ce avec luy , engageant même entre 
fes mains la Comté de Bourgongne 
pour quinze mille livres, (Gollut dit . 
quarante mille ) du confentement de 
Beatrix fon époufe, refervée à elle & 
à fes héritiers la liberté de la retirer 
toutes les fois, que bon leur femble- 
roit > Taéte de cet engagement eft de* 
Tan i z 27. mais au même an, il y 
eut accord fait entre, les .Comtes 
Otton 8c Eftienne, par ientremife • - 
des Cardinaux Jean Evêque de Pre- 
nefte>& Otton Evêque de S. Ange, 
Légats du Pape Grégoire IX. en 
France pour la guçrre des Albigeois. 
Ce qui fut caufe en partie que le 
Comte Thibaud, ne jouît pas long- 
temps de la Comté > car Otton le 
voyant en paix,ia retira bien- tôt de 
fes mains, . , 
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II faut dire icy quelque chofe de 
la maifon de Meranie. Louys Gollut 
dans fes mémoires de la Franche 
Comté la fait defcendre d'une fille 
de Charlemagne qui fut mariée au 
Chancelier ou Secrétaire Eginard * à 
qui cet Empereur donna la Comté 
d'Andac j de ce mariage naquirent: 
Hauton eTAufbourg 3 Ulzich , &c 
Griffon , lefquels eurent les fuccef- 
fionsdes Seigneuries de Goricie ôc 
du Frioul , 8c de Stirie , & un Otto 
frère de Berchftold , Se fut celuy qui 
fit bâtir le château de Meranie dont 
les defcendans portèrent le non^ 
quoy qu'ils Seigneurîallènt en beau- 
coup de pays voifins de TAutrithe* 
que les Archiducs ont depuis faifis. 

Otton de Meranie mari de Bea- 
trix mourut Tan 1230. & fut inhumé 
enl'Eglife de faine Eftienne de Be- 
fançon , auprès d Eftienne de Mera- 
nie fon frère éleu Archevêque dudit 
lieu Tan 1191. IllaifTaun fils &«ois 
filles. Othe, ouOthon 1 1 L Comte 
de Bourgongne Palatin & Duc de 
Meranie. 1. Beatrix de Meranie ma- 
riée à Othon Comte d'Orlemonde, 
duquel elle eut un fils de même nom» 

avec 
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avec lequel elle vendit tous les droits 
& a&ions qu'elle avoit en Bôurgon- 
gne à Hugues IV. du nom Due 
de Bôurgongne le jour & fefte de 
faint Maurice Tan 116$. 2. Elisa- 
beth fei^ime de Fridepicfils de Con- 
rad Burgtave de Nuremberg , laquel- 
le appointa auffi des fes droits & pré- 
tendons avec Alix Comtefle Palati- 
ne de Bôurgongne fa nièce > & le 
Comte Hugues fon mari refervée 
ladvoiierie de Befançon pour le prix, 
de mille cinquante marcs d argét Tan 
1257. 3. Marguerite mariée avec 
Frideric Comte de Triendigen > la- 
quelle tranfporta femblableraejnt fes 
droits au Comte Hugues > & pour 



cens marcs d'argent au mois de Fé- 
vrier i an xàffit 

Othon I I I. du nom y Comte de 
Bôurgongne, Palatin & Duc de Me- 
ranie n'avoit pas encore quatorze ans 
accomplis l'an 1 225. quand il fut ac- 
cordé par fon pere avec Blanche de 
Champagne fille de Thihaud 1 V. 
furnommé le grand Comte de Cham- 
pagne & de Brie, Palatin, & d'Agnçs 

C £ 
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de Beaujeu fa féconde femme;mais ce 
mariage ne s'acheva pas (dit Dochef- 
ne contre ce que dit Gollutjcar cette- 
Blanche époufa , outre la volonté du 
Roy Jean de Bretagne , dit le Roux, 
fils de Pierre de Dreux Duc de Bre- 
tagne,furnommé Mauclerc l'an iz }f* 
& le Comte Othbn vécut jufqu a l'ail 
1248. auquel il fit fon teftament le 
onzième jour de Juillet , chargeant 
.Alix fon héritière d'entretenir la fon- 
dation d'un certain nombre de Cha- 
noines qu'il avoit inftituez à Poli- 
gny , & qu'il ordonna par fon tefta^ 
ment eftre transferez à Dole, ôs 
qu'au lieu des Chanoines on met- 
troit à Poiigny les Frères Prefcheurs 
ou Jacobins : puis le 1 8. il mourut ôc 
fut enterré à teint Eftienne dç Befan^ 
çon. On n'eft pas bien afleuré fi 
cette Alix eftoit fa fille pu fa fœur, 
car on neconnoit pas fa femme. )Pa- 
radw dit * que c'eftoit fa fœur. Vfc- 
guer & Goliut la font fa fille.,, elle* 
fut mariée avec Hugues de Châlon* 
fils de Jean Comte de Châlon , puis 
de Bourgongne, Sire de Salins, fils 
aifné d'Eftienne Comte de Bourgon* 
& d'Autfbnne, Sire de Rochefort, 

Luxeul, 
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Luxeul , Oifelay, & autres grandes 
s terres > fils de Guillaume Comte de 
Boûrgongne > Vienne 3 Mafeon ÔC 
Auflfonne , Sire de Salins i frère puif- 
- ^ • né de Renaud 1 1 1. du nom 3 Comtç 
de Bourgongnei de forte que Hugues 
^ de Châlon^fortoit de la même mai- 
fon que ladite Alix, comme Ton peut 
voir dans la Généalogie fuivante. * 

ReNAVD IIL GVILLAV*1B 

Comte de Bour- fon frère Comte # 
gongne. de Bourgongnê* 

Vienne jMafcon* 
Auflbnne, & Sire 
de Salins,par par- " 
tage avec fon fre- 
re. 

BfATRIX de EsTIENNE 

Boûrgongne, Fri- Comte d'Aulïbn- 
derid.Empereur. ne,fedifantCom- _ 
*' / te de Bourgogne, 

mais non pas Pa- 
v ^ latin. 

OMONCom- Gérard fon' 
te Palatin de Bour. frère Comte de 
gongne. Vienne &deMaf* 

con. 

Beatrix £em- J e a n Comte 

r . . ; me; 
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Othon III. 
Çomte de Bour- 
gongne. . 



61 [1200] Abrégé àe CHift MU 

« * 

me cTO thon Duc deChâlon, Sire 
de Meranie. , de Salins 3 fils 

d'Eftienne Ma- 
haut 3 héritier de 
Châlon fa fem- 

* r 

1 me. 

' Hy g v e s de 
Chalon , Comte 
de Bourgongne 
Palatin , époufc 
. k ■ Alix de Meranie 

V 

héritière de la 
Comté de Bour- 
Al ix héritière gongne. 
de la Comté de 

Bourgongne* epoufe Hugues de Châ. 
Ion 3 comme je viens de dire 5»ainfi 
la Comté de Bourgongne rentra dans 
fa propre famille 3 après avoir £fté 
quelque temps dans les maifons de 
Sueve, Se de Meranie , étrangères ôc 
Allemandes, 
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CHAPITRE VI. 

La Franche Comte rentre dans fa 
, famille , a/m *w aw/V eftè fe- 
farée C efface de cent & (Quel- 
ques années. 

XII. 



EK£p|g: Es grandes querelles qui 



|îf ^P^fîS âv oient régné & duré fi 
1! !;|i^J|lp l° n g ' temps entre les 

Comtes de Bourgongne 
d une parc 3 & les Comtes de Bour- 
gongne Palatins de 1 l'autrejfirent faire 
le mariage d'Alix de Meranie Com- 
t;effe héritière Palatine de Bourgon- 
gne avec Hugues de Châlon , pour 
éteindre tous ces differens. 

Gollut dit , que ledit Hugues fat 
contraint par les Eftats de Bourgon- 
gne, atfembiez à Salins, pour le ma- 
riage de la Dame Palatine Alix avec 
luy qui eftoit Ton vaflal, de quitter te 
nom & les armes de Châlon , pour 
prendre le nom & les armoiries de 
Bourgongne 7 autrement ce mariage 
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ne fe fût fait , & en outre il y avoir 
danger qu il ne fut châtié pour avoir 
donné & pris promefle de mariage 
avec la Princetfe jeune & pupille* 
fans avoir la per million des Eftats.Et 
en effet, Hvgves de Châlon dcvoit 
proprement s'appeller de Boutgon- 
gnè , pûifqu'ii fortoit de cette mai* 
fon y mais comme Jean de Bourgon- . 
gne fon pere eut épousé Mahault fil- 
le héritière de Beatrix Comtefle de 
Châlon, il s'en qualifia première- 
ment Comte, & en pritlenom & les 
armes , & en cette qaialité fut fait 
protedteur de la ville & des habitans 
de Befançon dés Tan i z 24. Depuis il 
fucceda à fon pere tant au titre de la 
Comté de Bourgongne qu'aux Sei~ 
gneuries de Rochefort, & autres ter- 
res fîtuées en ladite Comté > car Guil- 
laume frère de Renaud III. dans le 
partage qu'il fit avec fon frère, retint 
le nom de Comte de Bourgongne & 
fes defcendans après luy , à la referve 
deladignité de Palatin que l'Empe-* 
reur Frideric L conféra à fon quatriè- 
me fils Othon y lors qu'il luy donna 
ladite Comté pour fa portion, en pai> 

tageant fes cinq enfai^. 

. Le 
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Le même Jean de Châlon échan- 
gea Tah 1237. à HugesIV. Duc de 
Bourgongne ladite Comté de Châ- 
lon du cônfentement de fa femme à 
qui elle appartenoit , pour les Sei- 
gneuries de Bracon -, Villafans > &C 
OrnanSjfitMiées en la haute Bourgon- 
gne, & tôt après il prit le titre dé 
Sire de Salins foit qu'il y eut part, 
ou qu'elle luy fut revenue par lçde- 
ceds d'Eftevenon fon frère > qui l'a- 
yoit acquife par échange du même 
Duc de Bourgongne pour la Comté 
d'Aulïbnne, qu'il luy tranfpoçta , ôC 
ceiï par là que ladite Comté d'Auf- 
fonne vint à la France lors de la re- 
verfion de la Duché après le deceds 
du dernier Duc de Bourgongne. 
. Jean de Châlon pcre de Hugues, 
voyant ces querelles appaifsées par le 
mariage de fon fils, voulut encore re- 
trancher tontes les occafions qui les 
auroient pu fufciter ; car ce qui avoit 
men les Comtes de Bourgongne à 
fe brouiller enfemble > eftoit le nom 
de Comte, que Guillaume frère -de 
Renaud III. & fes defcendans avoient 
retenu à la différence, comme fay dit 
de la dignité de Palatin , & Jean de 

Châlon 
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Châlon appréhendant qu'une pareil- 
le matière de diflenfîon ne vint à 
troubler fes enfans ençr'eux, qu'il 
connoiiïbit eftre fuperbes ôc hau- 
tains , & qui facilement entrepren- 
dr oient de s'égaler à leurs frères , fi 
les titres de Comtes & les occafions 
de guerre leur eftoient laifsées, guif- 
qu'il en avoit vu l'exemple domefti- 
que de fes predeceffeurs , il leur re- 
trancha entièrement ce nom & cette 
qualité , & voulut que fes féconds 
enfans fceuflent que le Comte Pala- 
tin de Bourgongne Hugues eftoit le 
fouverain & le fuperieur dedans ce 
pays ; & luy même pour leur en mon* 
trer TexemplcconfelTala fou verainc!- 
té de Dame Alix & de fon fils au 
mois de Janvier de Tan i 259. & re- 
prit de fief toutes fes Seigneuries, 
même tout ce qu'il tenoit à Salins, 
en la Saulnerie & en la vaiée de Sa- 
lins, ce qu'il confirma Tan 12^5. 6c 
1 164. & moyenna que Meflïre Hu- 
gues de Vienne relevât de fief les 
Seigneuries qu'il tenoit eh la Com- 
te'. Eu fécond lieu, il déclara les droits 
particuliers du Comte Hugues, les 
avantages qu'il luy faifoittant de Ton 

côté, 

~ — - DiâHizea 
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côté, que de celuy de la mere dudic 
Hugues y & pour accommoder les 
, droits des enfans qui viendroient de 
fon mariage avec la Palatine ; car és 
années 1251. & 1259. ayant droit de 
retirer de Dame -Alix Comtefle de 
Forefts certaines Seigneuries , il en 
lai/Fa accommoder fon aifné pour 
trois mille livres Viennoifes, & trois 
mille tournoifes, qu'il falioit donner 
à cette Dame Comtefle. 

Et s'eftant prefenté Toccafion de 
négocier avec l'Empereur Guillau- 
me Comte d'Hollande pour la Cité 
deBefançon 3 il ne voulut pas^ s'en 
prévaloir 5 mais négocia pour fon fils 
qui donna dix mille marcs d'argent 
pour tous les droits que l'Empereur 
avoir fur Befançon & fur le Royau- 
me d'Arles, Dequoy le Comte Hu- 
gues prit pofïefîion Tan 1253. eftant 
accompagné de fon pere, & pource 
que PAdvoiierie & garde de ladite 
Cité eftoit encore refervée par les 
Empereurs > il fut tellement négocié, 
que la vente en fut faite au profit du 
Comte Hugues. 

- Enfin le Comte Jean partagea fi 
bien fes enfans^qu'il avantagea fon 

aifné 
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aifné de la Seigneurie de Bracon & 
fes dépendances de mille livres de 
rente annuelle & perpétuelle, qui fe- 
~ roient levées au mois de May avant 
tous partages fur ce qu'il a voit és 
Saulneries, afin que fon fils filtre- 
compensé de fon bien maternel qui 
, avoit efté échangé avec le Duc de 
Bourgongne , ôc en délivra les titres 
de l'an 1*37. & la confirmation de 
Tan 1239. faite par Jolferand Sire de 
Brandon, & Marguerite de Salins fa 
* femme , & Guillaume de Forcalquier 
fils du premier mariage de ladite Da- 
me Marguerite. 

• Mais comme ce bon pere croyoie. 
avoir bien établi la paix dans fa mai- 
-foiijUiie grande guerre s'émeut entre 
luy & fon fils environ l'an 1 250. Sç 
pour les mettre d'accord , le Roy 
^ faint Louys envoya à fon retour d'ou- 
tre mer plu fleurs gens de fon Con- 
feil jijfqu'en Bourgongne, ce qui eut 
tel effet,que par le moyen de ce bon 
Roy la paix fut faite entr'eux. Le 
■ Comte Hugues fit faire la Chapelle 
du château de Gray Tan 1 166. qui 
fut celuy de fon deçeds 3 & fut enter- 
ré en TEglife de Cherlieu , lai (Tant 

de 
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de fa femme Alix dix enfans , fix mâ« 
les & quatre filles, j. Othon I V. dit 
Ociienin , qui leur fucceda. 2. Hu-* 
gues Seigneur de Montboufon > Af- 
premonc , &c. mariée deux fois ; la 
première avec Bonne de Savoy e fille 
d'Àmé IV. du nom > Comte de Sa- 
voy e^vefve de Jean Dauphin de Vien- 
nois. Puis avec une Dame Anne.- 
5 .E (tienne de Bourgongne decedé en 
fa jeunefle. 4. Renaud de Bourgongne 
'marié avec Guillemette de Neuf- 
Chaftèl fille du Comte de Neuf Cha- 
nel outre Joux, & de ta fille aifnée de 
Theodoric Comte de MombeJiard, 
à caufe de laquelle il eut la Comté de 
Mombeliard. 5. Henry itiort.prifon- 
nier au fervice de la Comtellè Alix 
fa mere & du Comte Othelin fon ; 
frère aifné > il: lai (Ta des enfans. 
6. Jean de Bourgongne Seigneur de 
Montagu, marié avec Alix de Bour- 
gongne fille de Robert II. du nom, 
Duc de Bourgongne. 7 Alix de Bour- 
gongne femme de Hugues Comte 
de Kibourg. 8. Guiette de Bour- 
gongne mariée Tan 1274. ave c 
Thomas de Savoye Comte de Mau- 
rienne. 5. Agiles de Bourgongne 

mariée 
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mariée arec Philippes de Vienne 
Seigneur de Mommorot , de PaU 
gny ; & depuis avec Rodolphe d'HaG- 
bourg Empereur. 10. Polie ou Poli- 
te de Bourgongne conjointe avec 
Àimar de Poitiers Comte de Valent 

- , tinois , auquel elle porta en dot la 
Seigneurie de faint Vailier. ,. <]fè- 

. ^ La Comtetfè Alix mere de cette, 
grande lignée fe remaria depuis en „ 
fécondes nopces à Philippes Comte * 
de Savoye, de Maurienne, & de Cha- 
blais^ fils du Comte Thomas, & vé- 
cut avec luy jufqu'en 1278. qu'elle 
mourut, & fut inhumée en TEglife 
de Cherlieu prés de fon premier 
mary. 

Du temps du mariage de Hugues 
& d'Alix de Meranie PArchevéque 
de Befançon eut difpute avec le Duc 
*le Bourgongne qui vouloit faire ba- 
tre monnoye à Au(Tbnne,&: avoit fait 
élever forges & engins pour ce fairei 
AulFonne avoit efté de tout temps 
membre de la Comté de Bourgon- 
gne ,H3c enfuite donnée en partage à 
Guillaume frère de Renaud I I I. Ses 
defcendans l échangèrent pour d'au* 

très terres en la Comté au Pue de 

Bout 



Digitized by Google 



Fr. Comté. Ch.VL [i 2^.] 71 

Bourgongne > qui prétendit enfuite 
d'y faire battre monnoye,à quoy TAr*- 
chevéque de Befançon s'oppofa , di- 
fant qu'on ne pouvoit le faire fans 
fon confentement, Jk celuy du Com- 
te Palatin , aufquels feulsce droit ap- 
par tenoit* comme on avoit empécné 
les Comtes de Châlon de ce faire à 
Orgelet qui eftoit de leurs dépen- 
dances. Et Philippes le Hardy fils de 
Ffance 3 Duc de Bourgongne & Vif- 
comte d' Auflbnne, voulant le faire,il 
luy fut donné empêchement } mais il 
répondit , qu'il ne le faifoit ny en 
qualité de Duc de Bourgongne > ny 
de Vicomte d'Auflbnne , mais feule- 
ment en qualité de Comte Palatin de 
Bourgongne, à caufé de fa femme» 
en laquelle qualité il pouvoit battre 
monnoye à AuflTonne 3 fief fu jet de la- 
dite Comté. Gollnt, ch. 17. 1.7. - 

Cette contention avec Robert 
Duc de Bourgongne fut caufe de fai- 
re recevoir par ie Duc les habitans 
& citoyens en fa protection pour 
quinze ans * qui commençaient Tan 
1166 . Mais après les quinze ans paf- 
fez y le Comte Otton Palatin qui ne 
vouloit permettre que les Princes 

Eftran 
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Etrangers priflent ce rang , fut prié 1 
par les Citoyens d'en prendre luy 
même la prote&ion,à la charge que 
toutes les fois qu'il luy plairoit il en- 
treroit avec deux cens Lances dans la 
Cité , & qu'il feroit fervi par eux en 
guerre , par un mois entier à leurs . 
frais. L. Gollut. . ... /' 

>\ ■ • XI IL 

Ochon I V. dit Othelin & Othe- . 
nin, c'eft à dire , petit Qthon , corn- 
me on appelle en nôtre France par 
mignardife, ou par diminutif, les pé- 
ris enfans de haute naiffance , fut ! 

/ Comte de Bourgongne Palatin $c 
d'Artois , Sire de Salins. Mais non 
tout à la fois j car depuis l'an 116C 
que fon pere Hugues mourut , il fut 
Comte vaflal de Bourgongne, à eau- | 
fe que fa mere vi voit, &c incontinent 1 
après fa mort , qui advint l'an 1278. 
il prit le titre de Palatin. Dés l'an - 
1270. il retira de Hugues IV. du-- 
. nom, Duc de Bourgongne , les droits 
que Beatrix de Meranie,dite de Bour- 
gongne, tante de fa mere , luy avoit 
vendus fur la Comté de Bourgongne, 
moyennant la fomme de onze, mille 

livres Viennoifes , ôc fept ans après 

ii 
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il prit en fa garde la Cité de Befan- 
çon Se fes habitans. Il fit auffi un 
voyage en Calabrelan 1281. pour 
fecourir Charles Princes de Salerne 
contre lef Siciliens 3 & depuis il affi- 
lia nos Roy s en diverfes occafîons. ^ 
Qp Prince eut divers démeflez 
avecTamere&fonbeau pere Philip- ( 
pe^ de Savoye* Jean de Bourgongne * 
Seigneur de Montagu Ton frère, 5c 
encore avec le Duc de Bourgongne, 
avec Philippes Duc de Savoye 3 & fa 
mere , à caufe de l'aliénation du do- 
maine que l'on faifoit au profit du 
Duc de Bourgongne , non feulement 
des Places & Seigneuries quieftoient 
Se appartetibfent * la Prince fie fou- 
veraine > entte les rivières de la Saô- 
ne & du Doux , mais encore de celles 
qui iuy appaf tenoient à caufe de Hu- 
gues fon pere, & quimouvoient de 
l'ancien partage des féconds fils de 
Vienne , en ce quartier de B^itfgon* 
gne,que nous appelions le Rêver- 
mont, en quoy le Duc de Savoye fai- 
foit fes affaires au préjudice des fuc- 
celfeurs de fa femme. Bien eft vray, 
que la fouveraineté demeuroit aux 
Comtes de bourgongne, ce qt»c r re- 

D 1 
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connoiflans depuis les Ducs , pour 
ne demeurer vaifaux des Comtes, 
aliénèrent ces Seigneuries au profit 
de la même mai Ton de Vienne y d'où 
elles palferent depuis en celte des Sei- 
gneurs de la Chambre, qui en ont 
fait les devoirs de fiefs en ia Comté, 
répondu aux arrierebans , compara 
aux Eftats , relevé leurs appels au ref- 
fort de Mommorot ; puis à la Cour de 
Parlement de Dole* Et quant aux fu- 
jets, ils n'ont eu autre Tel que de Sa- 
lins, n'ont recens aucuns foldats que 
de la Franche Comté,& n'ont jamais 
rendu au Duc ny à la France aucuns x 
devoirs. 

Cette defunion domeftiqne l»y at- 
tira l'aliénation de plufieurs Seig- 
neurs qui ne le voulurét reconnoître* 
mais qui eftans bien aife du trouble* 
voulurent s'avouer vaflaux immédiats 
de la Comtelîe Alix fa mère; luy qui 
fc voyoit Seigneur* des fiefs les fit 
requérir & quafi contraindre de fai- 
re les devoirs, &c de donner leurs dé- 
nombra mens , ôc de reprendre de 
luy le fief, à quoy il rangea en l'an 
i 274. Meflire Humbert de la Tour* 
Seigneur de Coligny, Trefort, Mar- 

bos* 



Fr.Comte. Ch.VI. [1280.] 75 

bos, Luci, qui fut Dauphin de Vien- 
nois y Jean de Châlon Comte d'Au- 
xerre pour les biens qu'il avoit en 
Bourgongne 3 Eftienne Seigneur de 
Vignorry 6c plufieurs autres. Puis 
après la mort de fa mere, il fit recon- 
noître Thibaud de Neuf- Chaftel 
Comte de Mombeliard , Thibaud 
Comte de Ferrette en avoit fait au- 
tant Tan d'auparavant 1 180. &c en un 
mot tous les Seigneurs tenans fiefs de 
luy en Bourgongne, le vinrent recon- 
noître ; & la même année il prit pof- 
feflion de Luxeul accompagné % dé 
l'Abbé du même lieu. Et eomm'il 
s'apperceut que le Comte d'Auxerre 
youloit acheptér la Vicomté de Be- 
fançon en Pan 1 194. de Meflire Eu- 
des de Mont.ferrand > il le prévint 
pour la confequence qui en pouvoit 
arriver, & en paya mille cinq cens 
livres, ou.deux mille cinq cens livres 
francs 5 Se quant à laMairie^ii la laif- 
fa à Hugues de Bourgongne fon fre- 
re,qui puis après la luy quitta Moyen- 
nant fix mille livres , & leconfente- 
ment de l'Archevêque Otton : de 
quoy le Comte d'Auxerre fe plai- 
gnit au Roy Phiiippes le Bel , ce qui 

D z 
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n'eut aucun effet. 

..Le Comte de Ferrette ayant mû 
guerre à l'Evêque de Bafle au fujet de 
leur limites, l'Empereur Raoul d'Hast 
bourg , vint au fecours de l'Evêque 
qu'il difoit valTal de l'Empire,& com-,% 
me Renaud Comte de Mombeliard 
frère de nôtre Othon fe fut mêlé pour 
le Comte de Ferrette l'Empereur 
tourna fes armes contre luy pour le 
faire reconnoître de l'Empire la Com- 
té , à quoy le Comte ne voulut con- 
fentir, difant ne relever que de la 
Comté dé. Bourgongne. Le Çomte 
Othenin s'en eftant méléjl'Empereur 
vint aflieger Befançon , où il trouva 
mal fon compte , & fut obligé de s'en 
retourner , fe contentant que les 
Princes dé" Bourgongne & de Monv 
beliard luy euifent promis defe trou- 
ver à Baflè pour trouver moyen dç 
faire paix à ce qui Fut fait , & la guer* 
re fut finie de ce côté- là, mais non 
pas ayec Jean de Bourgongne fon au- 
tre frère Seigneur de Montagu. 

Jean de Bourgongne avojt fouvent 
inquiété & querellé le Comte Othon 
fon frère , pour fon partage, ne fe 
contentant de ce /que fon dit frère 

luy 
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luylaiiîoit, & pour ce s'eftoit retiré 
vers le Roy de France Philippes le 
Bel ôc vers le Duc de Bourg origne de 
qui il avoir épousé la fœur Alix , Ôc 
ce Duc ôc Jean en firent plufieurs 
plaintes au Roy , qui voulut bien en 
parler au Palatin pourvoir de les ac- 
corder ; mais le Palatin répondit fur 
le champ au Roy avec quelque co- 
lère & mécontentement le tort que 
le Duc de Bourgongne luy faifoit en 
la querelle qu'il avoit avec le Dau- 
phin de Viennois , & fit voir au Roy 
que la part qu'il avoit fait à fon dit 
frère furpaflbit de beaucoup la part 
qu'il pouvoit prétendre dans les biens 
qui luy venoient de la part de leur 
pere, eu égard au nombre des enfans. 
Quant à la Comté dont les biens 
eftoient indivifibles 3 il fit voir que 
fon frère ne pouvoit rien prétendre 
en la Souveraineté > ny au Palatinat, 
mais feulement furies biens diï Com- 
te Va(Fal 3 que tenoit leur pere du bien 
ancien & patrimonial 3 ôc fit voir au 
Roy le grand nombre de vallaux qui 
tenoient fiefs en B©urgongnë 3 outre 
les Abayes & Prieurez en fi grand 
nombre, que le domaine du Palatia 

V D i 
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en eftoit fort petit, nonobstant quoy 
le Duc de Bourgongne 3 médiateur 
entre luy & le Dauphin, l'avoit mal- 
traité de plus de huitante mille livres; 
en ce qu'il avoit accordé au Dauphin 
tout ce qu'il luy avoit demandé > fans 
luy faire raifbn de ce que recipro. 
quement le Comte demandoit au 
Dauphin pour quelques terres que le 
Dauphin tenoit en Bourgongne ôç 
ien Bielle j ce qu'il luy convenoit 
fouffrir, d'autant qu'il craignoit pour 
la ville de faine Vallier qui eftoit 4e 
fon héritage 3 & qu'il avx>it engagée 
pour deux miile huit cent livrer à 
Aimar de Poitiers 3 en luy donnant 
une fienne fœur nommde PoLiTg 
en mariage , laquelle il auroit déjà 
rachepté , mais il apprehendoit que 
le Dauphin ne luy fit tort , à caufe 
que cetee ville le touchoit deflbus 
Vienne. 

Il fut à la guerre de Flandres pour 
le Roy contre les Flamans y & il y 
fut Ci fort blefsé > qu'il en mourut à 
Melun l'an 1303. & fon corps fut 
rapporté en Bourgongne, Il avoit 
épousé en premières nopees Philip- 

fis de Bar fille de Thibaud Comte 

* de 
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de Bar,de laquelle il n'eut point d en- 
fans y & eftant demeuré vef , il s'allia 
" pour la féconde fois avec Mathilde 3 
ou Mahault fille de Robert^Comte 
d'Artois par Traité de Fan. ii&j. à 
-caufe ae^ft^iW ii & 
d'Artois, éc eut d'elle cinq enfans> 
«deux fils & trois filleç, v Robert 
fon fuccefleur. z. Eftienne Chanoir 
ne de Befançon* qui mourut fort jeu- 
ne, 3 > Jeanne, <jui fuccenda à la Com- 
té de Bourgongne. 4. planche iem- 
me de Charles de Fra,ncé Comte de 
la Marche , & depuis Roy de Frahëe 
I V. du nom , furnommé le Bel 3 de 
manière que deux fœurs cpouferent 
deux frères fiicceflivement Rois de 
France. 5 . Alix de Bourgongne x Da- 
me de Montroud mariée Tan 125)7. 
avec Jean de Bourgongne fils <lu Duc 
Robert II. & d'Agnès de France , ee 
qui a donné quelque ob feu rite à l'Hi- 
ftoire en ce que un Jean de Bourgon- 
gne frère de nôtre Palatin Otton 
époùfat un autre Alix fille du fufdit 
Robert IL 

Il a tenu la première place de pre- 
mier Prefident dans la première lèan- 
ce du Parlement de Paris inftitué par 

D 4 
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Philipp es le Bel, d'autant que par Ja 
même inftitution il aypit eftédit,qHe 
la charge de premier Prefident feroit 
occupée par un Prince du Royaume, 
en l'abfence du Roy , qui s ? «n eftoit 
lefèrvé le chef, & comme tapremie- 
re ouverture s'en fit en l'an 1502. le 
Comte Otton y fiegea en qualité de 
premier Prefident, & y porta fes orv 
neraens de Comte i & dit- on, que le 
mortier & le manteau que portent les 
Prefidents des Parlements viennent 
de luy , qui portoit tel ornement de 
tête & d'habits. Ce fut luy qui fit 
venir les Chanoines de Poligny à 
Dole environ l'an 1291. & fonda 
l'Undverfité de Dole, & en moyenna 
les privilège : : -, .* *M--H 

v A i V • 

Robert feul de ce nom, eftoit 
fort jeune lorsqu'il fuccedaàfon pe- 
je, ce qui luy acquit le fnrnom d'Eiï- 
" fa nt, à l'exemple de Guillaume fils 
d'Eftienne le Hardy, mentionné cy- 
delTus. Hugues de Bourgongne fon 
oncle n*ayant point de lignée, l'infti- 
tua auflï fon héritier , notamment és 
Seigneuries de Chatillon fur Befan- 
çon i mais le jeune GPP&te n'en jouît 
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pas long-temps ; car il deceda fans 
avoir efté marié Tan 1 315, Et comme 
fon frère Eftienne Chanoine de Be- 
fançon y eftoit decedc auparavant fa 
fceur aimée Jeanne femme de Philip- 
pes Comte de Poitiers, fecïmd fils de 
Philippes le Bel * fe trouva la plus 
proche à fucceder à Ja Comté pc au 
Palatinat de Bourgongne. 

r . 

■ ■ ' ■ — ■ " ■■■■■■ ■ | i m 

•s. 

CHAPITRE VII.. !' 

- main des Roys de France '-, puis 
des Ducs de Bourgongne > & 
fin des Comtes de.Flandres , oh 

• elle fl,demeuréjufquœ nos jours: 

XV. 

| Eanne de Bourgongne 
fille aifnée d'Oteiin Com- 
te de Bourgongne & de 
Mahault d'Artois , fucceda' 
à fon frère Robert, mort jeune, & 
fans avoir efté marié. Elle fut mariée 
à Phflippes Comte de Poitiers, fe- ' 
cond fils du Roy Philippes le Befcr 

• - D 5 
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les premières conventions de ce ma- 
riage avoienç efté tenues dés Tarif 
1 290. & quatre ans après le contrat 
s'en parla , moyennant le tranfport- 
qu'Othelin promit faire au Roy de 
la Comté de Bourgongne en faveijr 
de fa fi lie, & des enfans qui naîtroieS^ 
d'elle. Voicy ce qu'en dit Choppin* 
au rapport de Gollut. Otto enim Bttr^ 
gundix, Cornes Pb'tlifpo pulchro poÛi- 
cetur , fe filiam nuptui daturum uni 
ex Uberiit Sequanorum comitatu dota- 
tam , cum eo pqfto , ut qui ex iù nu* 
puis lïberï nafcerentur 3 in comitatum 
fuccederent > fin în i n us a comitatvu in 
foïherum régi& coron* addiceretur, 
an. 1294. Mais le Comte Othenin 
ayant eu depuis ce contrat un fils, 
la donation fe trouva nulle dans la 
Comté , où le droit Impérial eft pra- 
tiqué en toutes fes loix , & même 
fon mari Philippes n'y prétendit rien,|| 
ny ne fit aucun femblant d'en vouloir^ 
fruftrer l'héritier nouveau né. Bieri^ 
loin de là ,.il fe poïta envers fa fem- , 
me comme un vray Prince François,*; 
c'eftà dire, loyale des- intéressé 5.- 
car n'ayant conftitué à fa femme que^ 
£x mille livres de doiiaire aflignez*, 

lux. 
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fur lesComtez de Champagne Se 
Brie , lors de fon mariage , & avant 
qu'il fut Roy de France j il luy ac- 
creut fon dit douaire d'autres fept 
mille livres , quand il parvint à la 
couronne , lesquelles il- luy affigna 
fur la Senéchaufsée de Beaucaire a puis , 
de deux mille autres livres fur Ver- 
non , & # en dernier lieu le huitié- 
ticme Décembre de l'an i$i6.[Lc 
Roy luy donna à vie un marc d'oc 
par mois afiigné fur la monnoye de 
Paris 3 Se enfin lefdites quinze mil», 
le livres furent haufsées jufqués à 
vingt mille , afin qu'après le decez 
de Ion mari , elle eût moyenne s'en-» 
tretenir , non pas félon l'étatTd'une- 
Comtefle , mais comme femme Se. . 
vefve d'un Roy de France. 

Il eft vray , que par le decez de 
Robert frère de ladite Jeanne le Roy 
fe vid maître de la Franche Comté du 
chef de fa femme , mais par malheur y 
pour laFrance,il n'en eut que des fil- 
les dont l'aifnée 1. Jeanne de France 
fut femme d'Eudes I V. du nom Duc 
de Bourgongne de fon chef , Comte 
de Bourgongne Palatin , d'Artois, 
d'Auflbane èc de Châlon , Sire de 

D 6 



Salins de par fa femme , qui les luy 
porta en dot : K Marguerite fut ma- 
riée avec Louys de Crecy Comte de 
Flandres > de Nerers , & de Rhetel. 
j. Ifabeau époufa Guy Dauphin de 
Viennois, duquel elle n'eut enfaris > à 
caufe que fon mari mourut tôt après 
fon mariage, ayant efté tué d'un coup 
de carreau d'arbalefte au^fiege du 
château de la Perrière en Savoye de 
l'an 1 3 35 . 4. Blanche Religieufe 
au Monaftére de Longchamp prés 
Paris. Je ne peux pas marquer icy les 
faits du Roy. Philippes le Long, qui 
appartiennent plutôt à l'Hiftoire de 
France qu'à celle de laEranche Com- 
té,: laquelle Province avoit beaucoup 
d'obligations à ce Prince , qui outre 
que fon gouvernement eÛoit doux f - 
Se modéré ,.* permit ,. pour l*amout 
^ji'il portoit à cette Province, que là 
Revne fa femme fit en (on nom tou»- 
tes les : acquittions qu'elle pourrok 
$ç voudroit dans* fa Comté de Bou&- 
gongneenfon nom, luy faifànt ceC- . 
feola & pcefent de ce qu'il lu y en 
: pojuvoit appartenir , & de plus » il 
, céda ôc transporta tous les droits . 
-M^lf ouîoit ayoit en la. Bourgorv- 

V 

♦ 

/ 

Digitized by Googl 



- Fr.Comtê.Cu.Vll. \ 85 

gne , pour quelque caufe & moyen 
que ce fut. 

Ce Prince &c la Comtefte fa fem- 
me instituèrent le Collège des Cha- 
noines de la Chapelle du château de 
Gray , leur donnant trois cens livres 
à prendre fur la Saulnerie de Salins, 
pour eftre l'entretié de neuf Chanoi- 
nes & quatre Clerc£ Ce que Eudes" 
Duc de Bourgongne, devenu Comte 
Palatin du chef de fa femme Jeanne^ 
de France , &c fadite femme , confir- 
mèrent le 5. Aoufl; 1354. faifans l'é- 
change defdites trois cens livres- 
contre les fours de Sampans , Gray y 
Soutans , & autres : ce que Philippes 
le Hardy confirma derechef eftant à 
Dijon, l'an 1450. & le 8 .de Juillet. 

La Reine Jeanne ComtelTe Pala- 
tine de Bourgon gne & d'Artois, fon- 
da à Paris le Collège de Bourgongne, 
ordonnant que fon Hôtel de Nèfle 
bâti proche les murailles de Paris, 
feroit vendu pour Tachept d'une mai- 
fon en laquelle ce Collège eft pre- 
fentement bâti pour vingt Efcoîiers 
Clercs feculiers, capables de Philo- 
sophie , & un Chapelain maître ow 
licencié és Arts , qui feroit principal 
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& perpétuel, & qu'en l'élection def*? 
dits vingt Efcoliers, ceux delà Fran- 
che Gomté feroient préférez, à tous 
les autres. Ce que le Pape Jean zzS 
confirma en Avignon le dix-huitié- 
me de Ton pontificat, 8c Jean Duc de?: 
Normandie tuteur du jeune Philip-J 
pes de Rouure , Duc de Bourgongne 
"ratifia, y augmentant un fécond Cha- 

• * • _ 




Ladite Reine Jeanne mourut le 
ai. Janvier 1350.» Peronne , & fut 
enterrée aux Cordeliers de Paris. 

XVI. 

Jeanne de France fille & héri- 
tière desComtez de Bourgongne' & 
d'Artois , donna moyen à Eudes I V. 
Duc de Bourgongne fon mary , de 
joindre les deuxBourgongnes Duché 
& Comté en une , & de rejoindre ce 
qui avoit efté feparé & defuny de- 
puis l'année 84 5. que [e ût le parta- 
ge entre les enfans de Louys lé Dé- 
bonnaire, par lequel les deux Bour- 
gongnes furent feparées l'une d'avec 
l'autre par la rivière de Saône, la Du- 
ché demeurant unie & infeparable 
du Royaume de France , & la Comté 

eftant encrée daosie jpartagc de l'aif- 

^ -7- 
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né qui fut Empereur ; en quoy il 
femble que fa bonne fortune luy fut 
favorable j car fi fon aifnée la Duchi 
eue cet advantage d'entrer dans le 
partage de nos Roys a cette cadette 
Comté ne rencontra pas un moindre 
parti j puifqu'eile époufa un Empe- 
reur, & après l'extin&ion de la fa r 
mille de Charlemagne elle devint 
Royale fous les Rois Conrad I. Ro- 
dolphe I. & 1 1. Conrad II. & Ro- 
dolphe I I I. ÔC enfuite Impériale par 
la donation qu'en fit ce dernier Roy 
Rodolphe 1 1 1. à l'Empereur Conrad 
1 1. dit le Salique. Mais comme cette 
belle Province avoit perdu fa beau- 
té lors qu'elle devint Autrichienne* 
le Ciel qui la regardoit toujours com- 
me un beau fleuron éclipsé de la Cou- 
ronne de nos Rois , n'a pu fournir 
qu'elle demeurât plus long -temps 
fous les fers de la mai fon d'Autriche, 
ôc a voulu qu'elle fût rejointe au tronc 
de la maifon de France dont elle 
avoit efté feparée par un fi long in- 
tervalle de temps. 

Elle avoir efté fiancée à Hugues 
V. du nom , Duc de Bourgongne, 

mais la mou l'ayant empêché de 1% 
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poufer, Eudes IV. frère de cet Hu- 
gues luy fucceda , tant en ta Duché 
de Bourgongne qu'au raariage.de la& 
dite Jeanne de France herkiere des 
Comtez de Bourgongne & d'Artois,, 
& 1 epoufa par difpenfe du Pape l'an 
1 3 17. & en eut deux fils, qui mouru- 
rent devant luy ; fçavoir , \philippes 
de Bourgongne, & Jean. Le Duc 
mourut l'an 1 349. & fut enterré à 
Sens. • 

XVIÏ. 

Philippes fils aifné d'Eudes I V.- 
Duc de Bourgongne fucceda aux 
Comtez de Bourgongne & d'Artois 
incontinent après le deceds de fa mê- 
le Jeanne de France : il fut marié l'an 
1 3 38. à Jeanne de Boulongne fille & 
héritière de Guillaume Comte de 
Boulongne & d'Auvergne, & de Mar- 
guerite d'Evreux , laquelle luy porta' 
en mariage les Comtez de Boulogne 
& d' Auvergne ; il en eut un fils & 
deux filles , Philippes furnommé de 
Rouure qui fuivra cy -après , Jean- 
ne & marguerite qui moururent jeu- 
nés j leur pere monrut à Aiguillon 
l'an 1346. vivant encore le Duc Eû- 
tes fon pere,& fa inhumé en l'Egli- 
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fe de Cifteaux , laillant vefve Jeanne 
de Boulogne fa femme , qui fe rema- 
ria depuis avec le Roy Jean dont el- 
le n'eue aucuns enfans. Si ce Prince 
. eut vécu , il auroit efté un des puif- 
fans Princes de l'Europe , puisque par 
le mariage de fa femme il joignoit 
aux deux Bourbon gries les Comtez 
de Boulogne & d'Auvergne. 

XVIII. A 

Philippe s II. du nom , Comte 
de Bourgongne Palatin , d'Artois, de 
Boulogne & d'Auvergne , Sire àd 
Salins du chef de fa mere , furnom- . 
mé de Rovyre, à caufé qu'il nâ- 
quvten ce lieu prés de Dijon , fucce- - 
da en là D»ché de Bourgongne après 
la mort du Duc Eudes fo» Ayeul, 
l'an 1 349. & fut marié avec Margue- 
rite de Flandres fille unique de Louys 
1 1 J. Comte de Flandres l'an 1 3 55; 
Ils eftoient tous deux coufins féconds 
comme iflus du Roy Philippes le 
Long , ôc de Jeanne Comtetfe Palati- 
ne de Bourgongne, qui eurent, com- 
me j'ay dit cy-delïus , quatre filles, 
1 dont les deux aifnées font à nôtre 
luiet. , . » 
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Jeanne mariée Marc ver.it.jb 
à Eudes I V. Duc femme de Louys 
de Bourgongne. I I. Comte de 

Flandres. 

Philippis ; Lovys ditde 
Comte* clé Bour- ' Maie Ill.du nom, 
gongnè Palatin, Comte de Flan- 
époufa Jeanne he. .^dres, époufa Mar- 
ritiere de &6ùlo- guérite héritière 
gne & d'Autfer-ï. de Brabant. 
g'ne. 

Phi lippe s de . Margveri- 
Rouure Duc & te héritière de 
Comte de Bour- Flandres & de 
jgongne Palatin. Brabant , femme 

■ " t de Philippes de 
Roirare. 

Ce qui auroit fait, une paiffante 
maifon, fi ce Prince eut vécu , 
voyant héritier des deux Bourgon- 
gnes,des Comtez de Boulogne,d*Au- 
vergne , de Flandres & d'Artois , âc 
encore des Duchez de Brabant , 8c 
Lothier , ou baffe Lorraine. Mais |la 

. mort jaloufe de fa grandeur luy ôta 
bien-tôt la vie , ôc toutes ces bel- 
les Seigneuries , eftant decedé au 
palais où il avoit pris naifTance l'an 

■ ' - 1361. 
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1361. âgé ie quatorze à quinze 
ans y ôc fut enterré dedans TEglife 
de Cifteaux. Ear fon dècez toutes 
Ces Seigneuries payèrent en d'au- 
tres maîtres , & fe virent toutes di- 
visées. Car le Roy Jean fils aifné de 
Jeanne de Bourgongne fœur du Due 
Eudes y fe trouva le plus proche à la 
fucceffionde la Duché de Bourgon- 
gne 3 & remporta > & la fit reunir & 
incorporer à la couronne dont elle 
eftok fortie depuis l J alien.ation qu'en 
lie le Roy Robert à fon troifiéme fils, 
ou plutôt fon frère Henry I. Tan 
1031. pour luy ôter tout fujet de 
brouiller en France. Louys Gollut 
dit ^ que ce fut en vertu du teftament 
de ce dernier Duc Philippes 3 les 
Comtezde Boulogne &. d'Auvergne 
retournèrent pareillement aux héri- 
tiers de Jeanne de Boulogne vefve 
de Philippes L pere de nôtre Philip- 
pes de Rouure > laquelle fe remaria 
au fufdit Roy Jean qui n en eut point 
d'enfans, ce qui auioit réuni ces pays 
à la couronne /s'il en eut eu qui euf- 
fent furvécu à leur mere. 

Les Comtez de Bourgongne & 
d'Artois écheurent à Marguerite de 

France 



92 [i 347-1 AiregéâetHtftJeU 
France ayeule de la fiancée de nôtre 
Prince Philippes, qui fe trouva la 
plus proche à y fuccçder, comme j'ay 
fait voir par la table généalogique 
cy-defïus j comme ifïuc de Jeanne de 
Bourgongne fille d'Otte Comte de 
Bourgongne Palatin , & de Mathiide. 
ComtelTe d'Artois^ 




CHAPITRE VIIL 

> x • 

La Franche Comté faffe en la mai* 
fon des Comtes de Flandres , par 
le decez du dernier ' Duc de 
Bourgongne :puis par le maria- 
ge de Marguerite prefomptive 
héritière de cette Comté , en la 
famille des Ducs de Bourgongne 
de la féconde lignée Boy aie for- 
tie du Roy le an. ^ . 

X I x«. 

Argverite de France 
féconde fille de Philippe» 
le Long 8c de Jeanne Pa- 

latine de Bourgongne 8c 

d'Àrcois, lurvéquit à fon beau lïls $c 

neveu 
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neveu Philippes de Rouure & fe 
trouva la plus proche à fucceder aux 
Comtezde Bourgongne & d'Artois, 
j'ay fait voir cy - delfus comm'elie 
avoitépousé Louys II. du nom) Com- 
te de Flandres dont elle eut Louys 
1 1 L dit de Male,Corote de Flandres, 
pere de Marguerite de Flandres , qui 
luit y qui fut ComteflTe Palatine de 
Bourgongne & d'Artois après la mort> 
de fa grand mere qui mourut le ic. 
May Tan 1 3 8 2. âgée de feptante deux 
tins , ôc fut enterrée à faint Denis en 
France. 

XX. 

Margverite de Flandres fille 
unique & heçitiçye de Louys IJI, fur- 
nommé de Maie Comte de Flandres, 
fut aufli Tunique qui fucceda à fon 
ayeule Marguerite de Frace aux Corn» 
tez de Bourgongne & d' Artois,& feu* 
le qui hérita des Comtez de Flandres 
& Duchez de Brabant,de par fes pere 

mere. Elle naquit au mois d'Avril 
delan 1 550. & fut mariée à l'âge de 
trois ans avec fon dit cpufin Philip- 
pes âgé Je fept ans, qui luy conftitua 
quatorze mille livres de douaires af- 

fignez * quatre mille fur la Duché, 

quatre 
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quatre mille fur la Franche Comté, 
quatre mille en Artois 3 & deux mille 
fur l'Auvergne & Bûulognois. Mais 
ce Prince eftantmort> comme jay dit, 
elle fut remariée avec Philippe s de 
France furnommé le Hardy > quatriè- 
me & dernier fils du Roy Jean Duc 
cie Bourgongne, à qui ce pere ( qui 
avoit fuccedé à la Duché de Bourgon- 
♦gne ) l'avoit donnée pour caufe de 
fervice &c de recômmandatibn fui- 
:vant la loy des apanages inftituée par 
Philippes de Valois j fçavoir eft, qu'à 
faute d'hoirs mâles , elle retourneroit 
à la couronne. Ce qui advint après 
la mort du dernier Duc Charles le 
Belliqueux, tellement que ladite Mat- 
guérite époufa deux Philippes tous 
deux Ducs de Bourgongne. Les let- 
tres patentes de la donation de cette 
Duché faite au profit des héritiers 
de<ce Duc Philippes,furent expédiées 
à Germigny fur Marne le 6. Septem- 
bre 1 363, confirmées prefque mot à 
mot 3 par autres lettres du Roy Char- 
les V. frère du fufdit Philippes, le fé- 
cond Juin 1 3^4. avec la maifon des 
anciens Ducs de Bourgongne 3 qui 
était proche l'Eglife Ste Geneviève. 

Jay 

) 

9 
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J'ay dit cy-de(fus, qu'elle hérita de 
la Duché de Brabant, ôc pour ce faut 
fçavoir , que fa mere eftoit Margue- 
rite de Brabant fille unique de Jean 
1 1 1. Duc de Brabant, je dis fille uni- 
que y car elle avoit trois frères ôc 
deux fœurs , fes frères décédèrent 
{ans hoirs , ôc fa premjere fœur Jean- 
ne fut mariée à Guillaume Comte de 
Hainaut, puis à Lancelot Duc de Lu- 
xembourg & Limbourg , fon autre 
fœur Marie fut femme de Renaud de 
Gueldres , qui deceda fans enfans , à 
caufe de quoy les Duchez de Bra- 
bant ôc Limbourg, defquels fa fœur 
Jeanne avoit joliy , luy écheurenc 
après fa mort; Son pere Louys de 
Maie mourut le 9. Janvier de l'an- 
née 1385. auquel an elle fe vid hé- 
ritière de tant de richefles. Elle vé- 
quit environ cinquante-fix ans, ÔC 
mourut en fon Hôtel d'Arras à Paris, 
le 16. jour de Mars 1406. fon mari 
Philippe le Hardy eftant mort deux 
ans auparavant à Hall en Hainaut le 
z7- Avril de 1 an 1404. en ta ioi- 
xante-troifiéme année , ôc enterré 
aux Chartreux de Dijom 

Ils eurent les enfans fui vans. 

ï. Jean 
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i . Jean ? qui leur fucceda és Duché 
de Bourgongne de Comté de Flan- 
dres. 2. Antoine 3 qui fut de Bra- 
bant & de Limbourg , qui époufa 
Jeanne fille & héritière de Valeran, 
de Luxembourg, Comte de faint PoJ, 
6e de Ligny j dont il eut enfans , Se 
mourut à la bataille d'Azincourt Tan 
14 15. 3. Phiiippes Comte de Ne- 
vers y tué aulïi en ladite bataille* 

4. Marguerite , féconde femme de 
Guillaume fils aifné d'Albert Duc de, 
Bavière ^ Comte de Hainaut 3 Hol- 
lande & Zélande, Se mere de Jacque- 
line qui fit donation de ces biens Se 
•terres à fon coufin Phiiippes le Bon. 

5. Marie femme d'Amé VIII. Duc 
de Savoye, mourut Tan 1 408. 6. Ca- 
therine y mariée à Leopoi IV. du 
nom 3 Duc d'Auftriche. 7. Bonne, 
morte fans alliance Tan 1399. 

Phiiippes le Hardy fit commencer 
la Chartreufe de Dijon Pan 1 584. Se 
la fit confacrer Tan 1388. par Jean 
Eveque deLangres. 

L'an 1386.& le 24. May il ac- 
creut les premières & anciennes gar- 
des que les Palatins ? de Bourgongne 
ay oient fur la Cité de Befançon , qui 

avoient 
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avoient efté autrefois accordées à la 
ComtelTe M ah au d , tutrice de Ton fils 
Robert Palatin de Bourgongne , à la 
charge de luy payer en deux termes 
cinq cens francs d'or ; ce qui fut ra- 
fraîchi Tan 1387. 1405.& 1421. &c. 

La même année ^$86. Le Duc 
vint à Dole cV y tint fou Parlement, 
ôc fe fit faire le devoir de fief de fes 
Vattaux , entre lefquels fut Eftienne 
Comte de Mombeliard, qui avoua te- 
nir de luy fa Comté de Mombeliard. 

Il y eut guerre entre ce Prince , & 
l'Archevêque ôc Chapitre de Befan- 
çon au fujet de la monnoye que le 
Duc vouloit faire battre à Aulîbnne 
dépendante de la Franche Comté, 
comme eftant au delà de la Saône, ôc 
qui avoit efté aliénée par les Comtes 
uu profit des Ducs qui enfuite éta- 
bl irent le reflbrt de laint Laurent. 
Ce Duc Philippe voulant faire battre 
monnoye audit lieu fit defence à Guil- 
laume de Vergy Archevêque de Be- 
lançon & aux Chanoines d'en plus 
faire battre, comm'ils avoient accou- 
tumé, ce qu'ils réfutèrent, difans 
que le Duc n'a voit aucun pouvoir 
d'en faire battre à Au/Tonne, à moins 

E 
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que cette Vifcomté ne fut reunie à la T | 
Comté. Le Duc fit faifir tout le tem^ 
porel des Chanoines , défendit le - : 
cours de la monnoye de Befançon 
dans tous fes pays, ce qui caufa plu-f; 
fieurs démêlez dont le Pape qui étoie 
en Avignon, fe méla,& après y avoiç 
mis la paix, il fît CardinaLl' Arche v&j: 
que a prévoyant bien qu'il ne fer oit; 
jamais dans la bonne grâce du Duc^ 
Les raifons de part & d'autre font 
rapportées par Gollut , /. 9. ch. 1 2. dev 
fes mémoires de Bourgongne. ffc 
Il ne" faut' pas obmettre icy une 
particularité qui arriva d'un démêlé 
qu'eut Edouard II. Seigneur de Beau- ' 
jeu avec ce Prince. Guichard le grand 
Seigneur de Beau) eu avoit cômbatu à 
la bataille de Varey l'an 1325. poun 
le Comte de Savoye contre le Dau- 
phin, qui gagna cette bataille , où le 
Seigneur de Beaujeu fut pris & me- 
né prifonnier à faint Valier , & pour 
fa rançon il paya de fes terres qu'il 
avoit en laValbonne , le Comte dev 
Savoye qui eftoi't obligé de le rele- 
ver de cette perte & le recompenfer 
d'autres terres , luy bailla en tr autres 
Coligny furies frontières de la Com-^ 

té 
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té 8c de Brèflfe , qui luy eftoit une 
épine au pied 8c matière de querelle 
avec les Comtes Palatins , quand ils ' 
n'eftoient pas fi puiflans qu'eftoit le 
Duc de Bourgongne. Il y avbit deux 
Coligny ,fçavoir , Coligny le vieil* 
qui eltoit des appartenances de Bour- 
gongne Comté, & Coligny le neuf, 
qui eftoit en Brefle} neantmoins il v 
n'y avoit qu'un Prieur pour tous les 
deux qui ne faifoient qu'un Benefi- . 
ce, & qui depuis la ceffion de la 
BreflTe à la France, en a fait deux , le 
Roy en mettant un pour la partie de . 
France , 8c le Roy d'Efpagne un au- 
tre pour les terres qui eftoient en 
Comté. Les Comtes de Bourgongne 

&{de Savoye avoient toujours eu de 
grands démêlez entr'eux au fujet de v * 
cette terre qui fut accordée au mois 
d'Oétobrede Tan 1289. par lequel 
accord fut dit , que Coligny le vieil 
(eroit du Comte de Bourgongne â & 
Coligny le neuf du Comte de Sa- 
voye. Or Antoine de Beaujeu ayant 
vendu fa part au fieur d'Andelot Sei- 
gneur de Coligny le vieil à faculté 
derachapt. Edouard IL Seigneur de 
Beaujeu 8c fuccefleur d'Antoine paf- 
V E x ' 

* 
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fa procuration le 22. Février 15744' 
pour la retirer de Dame Marie de 
Vergy mere dudit fieur d'Andelot, 
d'où s'enfuivit encore un Traité d'é-r 
change le 7. Mars 1379. entre le 
Duc de Bourgongne & Amé Corn- 
té de Savoye , par lequel fut dit que 
le Château & Seigneurie de Coligny. 
demeureroit du côté de Savoye, ôc 
comme le Seigneur de Beau jeu l'eut! 
trouvée dégarnie , & les fujets affi- 
dez à autre Seigneur , il choifit Be* 
lardChadrion Efcuyer, fieur de Ron-s 
chival , gentilhomme de Béaujolois; 
& le constitua Capitaine Se Châte- 
lain dudit Coligny, lequel cherchant 
les droits égarez,en pourfuivit les re- 
connoiirances : ce qui luy fufeita. des- 
ennemis & deux faétionnaires con-" 
traites (ce font les mots de l'acte) 
Humbert Pomier, & Barthélémy Fer;, 
quet fujets & jufticiables dudit Sei- 
gneur de Beau jeu audit Coligny, lefe 
quels mirent ladi'vifion entre le Châ-^ 
telain dé Mommoret au Comté de 
Bourgongne duquel dépend Çoli- 
gny le vieil , & ledit de Ronchivoi 
Châtelain de Coligny le neuf fur la 
marque des mefures , & de querelle^ 

..Vf* • 

* 
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à ancre, lefdits Pomier & Ferquetdif- 
poferent un nommé Colin l'Archief 
pour alTafliner ledit Ronchivot, ce 
que ledit PArchier fit "en trahifon, 
lors que ledit Ronchivol alloit à la 
MelTe , 8c ce l'Archier fut Ci bien af- 
filié de plufîeurs qui Tefcortoient, 
qu'ils meurtrirent ledit de Ronchi^ 
vol de vingt-neuf playes mortelles, 
ce qui arriva Tan 1^92. 

Le Seigneur de Beau jeu averti de 
cet affront & injure faite à fon Châ- 
telain,envoya Maître Guillaume Gal- 
le & Hnmbert de Franchelins pour 
informer de cet aflfaflinat , ce qu'ils 
firent & pourfuivirent lefdits Pomier 
& Ferquet dans la Comté de Bonr- 
gongne , les attrapèrent &conftitue- 
rent prifonniersà Ghalamont, oùjls., 
furent maltraitez & torturez. Mada- 
me la Duchelfe de Bourgongne ad- 
vertie en l'abfence de fon mari de la 
diftra&ion defdits prifonniers , fait 
informer par la Cour de Parlemerit 
de Dole contre ledit fienr de Beau jeu, 
la Galle & de Franchelins fës gentil- 
hommes i le {leur de Beau jeu envoyé 
fon Bailly à Dijon avec les informa- 
tions & procédures pour faire fès ex- 
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cufes envers ladite Duchefle, laquel- 
le ne les voulu recevoir, difant qu'el- 
le vouloit avoir les prifonniers avâht 
toute œuvre, le Seigneur de Beau- 
jeu les luy envoyé -, mais ils font en- 
levez en chemin par le Bailly de 
Ch^lon , & les procédures contre le- 
dit lîeur de Beaujeu continuées, la 
Duché fie eftant implacable, làdeiïus 
le Seigneur de Beaujeu s'achemine 
pardevant le Duc à faint Denys , & 
fuy fait Tes excufes , fur lefquelles il 
y eut furfeance accordée par com- 
miffion.au Comte de Nevers fils du 
Duc, & cependant par pioviïïon le 
Duc ordonne que le château de Co- 
Jigny fera remis entre fes mains , ou 
à celuy qu'il nommeroit, ce qui^fut 
effectué par le Seigneur de Beaujeu; 
depuis ils en pourfuwi rent la main 
levée , promettant de s'en rapporter 
au jugement du Duc , & d'agréer ce 
qu'il eh ordonner oit j là deiïus'IeDuc 
le reçoit à bailler fes faits & arti clés, 
& ordonne au mois de Juin 1^94. 
que fon Procureur General écrira 
contradi&oirement , commet & de- 
pute fes Officiers qui font une en- 
quête à l'encontre dudit Seigneur de 

Beau 
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. Beau jeu en Septembre & Octobre 
1 595. encore que le delicT: eut efté 
commis dans la terre de Savoye, HC 
non dans la Comté de Bourgongne , 
& qu'en tout cas la caufe fe deût 
traiter- en la Chambre de l'Empire, 
il voulut eftre juge & partie. Ledit 
iîeur de Beau jeu fit faire une autre en- 
quête au même mois & an 1 5 95 • Se 
bailla fes articles le 12. Février, en- 
fuite dèquoy il y eut encore un au- 
tre procez verbal a après quoy le Duc 
de Bourgongne en faveur du Duc de 
Bourbonnois donna fes lettres de 
prolongation le 16. Avril 1399- du 
delay qu'il avoit donné audit fieur de 
Beau jeu pour juger & terminer le 
procez fur l'alïaflinat dudit de Ron^ 
chivol : mais les affaires d'Edouard 
de Beaujeu eftant devenues pires que 
jamais 3 à cau.fe qu'il avoit fait précipi- 
ter des fenêtres en bas du fofsé de 
fon château de Poiiilly , un Huiflier 
du Parlement qui l'étoit venu adjour- 
ner au fnjet du rapt de la fille du fieur 
de la Befsée. Et les pays de Beaujo- 
Jois & de Domines eftant advenus au 
Duc de Bourbonnois , ce procez fut 
terminé , & le Sire de Beaujeu n'en 

£ 4 
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eut point de fatisfa&ion , au contrai- 
re, il en eut l'affront tout entier,& le 
déplailîr d'avoir vu l'affaflinatde fou 
Châtelain * fans qu'il en peut avoir 
aucune réparation , tant il fait mau- 
vais avoir à faire à plus grand que 
' foy. . , 

XXL 

Je an fans peur, Duc de Bourgon- 
gne , Comte d'Artois , & de Flan- 
dres, Comte Palatin de Bourgongno, 
fucceda à fon pere à la Duché de 
Bourgongne l'an 1404- & à la Com- 
té de Bourgongne , d'Artois , & de 
Flandres l'an 1406. que mourut fa 
mere. Il nâquit à Dijon le 2^. May * 
157 1. un jour de Mercredy, & fut le- 
vé fur les fonds par Jean DucdeBer- 
ry fon oncle, & Jean Evéque deCar- 
pentras envoyé à cet effet par le Pa- 
pe Grégoire, &par Dame Margueri- 
cejjde France , ComtefTe Palatine de 
Bourgongne fon ayeule. 

Il n'a efté marié qu'une fois , & 
(à femme. fut Marguerite fille d'Al- 
bert de Bavière Comte de Hainaut, 
Hollande, & Zélande , le fils duquel, 
v nommé Guillaume avoit épousé fa 
' fœur Marguerite de Bourgongne j il 
" . ' ' - v . en 
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en eut un fils qui luy fucceda , & fix 
filles. 1. Marguerite femme en pre- 
mières nopces de Louys Duc de Tou- 
raine , Dauphin de France , fils du 
Roy Charles V I. & en fécond liée 
d'Artus de Bretagne Comte de Ri- 
chemont , Conneftable 'de France, 
dont elle n'eut en Fans , & elle décé- 
da l'an 1442. i. Catherine fut fian- 
cée à Louys fils de Louys Duc d'An- 
jou Roy de Naples,ce qui n'eut point 
d'effet , & elle deceda fans alliance. 

3. Marie femme d'Adolphe Due de 
Cleves, fut mere de Catherine fera», 
me d'Arnould d'Egmond Duc de 
Gueldres, Se de Marie troifiéme fem- 
me de Charles D»c d'Orléans. G(frl- 
lut luy donne en tout fept en fans; 

4. ifabelle mariée avec Olivier dé 
' Btois 3 fils de Jean Comte de . Pen- 

theure, $c de Marguerite de CUllon* 
fille du Conneftable Olivier, doutetf' 
le n'eut enfans. 5. Anne femme de 
Jean Duc de Berthford , Regent ea 
France , mourut à Paris en l'Hôtel de 
Bourbon âgée de vingt-huit ans a le 
-13. Novembre 1432. & fut enterrée 
auxCeleftins, fans^enfans. G. Agnes 

femme de Charles l. 4« nom , Duc 

- 
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de Bourbon , raere des Dues Jean de 
Bourbon, 8c de Pierre de Beaujeu, Ôc 
autres. . ^v^^^;- 

Ce Prince fut tué à Montereair- 
Faut- Yonne Tan 1419. le 1 g. jour de 
Septembre en fa cinquantième année, 
& eli enterré aux Chartreux de Dk 
jon , & l'on void fur fa tête le trou . 
par où les Anglois entrèrent en Fran- 
ce. I/Hiftoire porte qu'il avoit fait 
aHàfliner Louys d'Orléans frère da 
Roy Charles V I. qui s'eftoit vanté 
d'avoir connu fa femme , ôç que le 
même Due d'Orléans luy avoit une 
fois donné un foufflet, ( Gollut en fes 
Mémoires de Bourgongne ) 6>C qu'il 
avoit juré qu'il ne luy en coûterok 
rien moins que la v ie. Mathieu dans 
THiftoire de Louys X I. raconte aifez. 
bien les femences de cette averfion ' 
Se inimitié naturelle , qui eftoit en- 
tre ces deux Princes confins ger*" 
mains, qui périrent tous deux mifera- . 
blement ,'Je Duc de Bourgongne ! fit 
jmflacrer par dix - huit aftaflins , le 
Duc d'Orléans le 10. Novembre 
1407. un foir qu'il rev.enoit de i'Hà- 
tel de la Reine, qui eftoit en couche-. 
Le Bourguignon fe fauve en flan- 

dres a 
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dres> fait entrer l' Anglois en Francfe, 
qui .trouvans leur advantagé parmy 
les divifions civiles gagnèrent la ba- 
taille dAzinçourt le zj. O&obre 
141 5. qui fût fui vie de la mort du 
Dauphin Louys, 5c de celle de Jean 
Duc de Touraine,fecond fils du Roy. 
Ec trois ans après du terrible maflacre 
de Paris , où le Conneftablë d'Arma- 
gnac, &le Chancelier de Marie fu- 
rent tuez, & le Dauphin y couroit 
rifque de fa vie,(ïT4nneguy duCha- 
ftel Prevoft de Paris ne L'eût fauve à 
la Baftille* La paix venant à fe traiter 
entre le Dauphin & le Bourguignon, 
ce Duc vint trouver le Dauphin à 
Montereau 8c con}m'il fe fut prefen- 
tédevant luy un genou en terre , Se 
quefon épée fut demeurée derrière, 
il voulut la remettre fur le devant, 
furquoy Robert de Loire luy difant, 
Mettez. voh6 la main à votre épée de- 
vant Monseigneur le Dauphin ? Tan- 
neguy du Chaftel luy donna d'une 
hache fur le vifage fi roidement,qu'ii 
le «fit tomber à genoux , & luy aba- 
titi le menton , un autre luy fourra 
fon épée dans le ventre. Cette mort 

vengea bien la œaifon d'Orléans* 

£ 6 
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tmis elle mit le Royaume en une Ci 
grande convuluon , que le Dauphin 
en fut des- hérité par le Roy fon pè- 
re, de quoy ilappella à Dieu & à fon 
epee. 

Jean fans Peur fut un grand guer- 
rier qui ne craignoit aucun peril^qui 
eftarit pris de Bajazet Empereur des 
Turcs à la bataille de Nicopolis > fail- 
lit à eftre mis à mort , mais fon heure 
n eftoit pas encore Venue : il aimoit 
fort fes fujets & eftoit réciproque- 
ment fort aimé d'eux 3 & comme le 
feu Due fon pere avoit repris quel- 
ques fiefs non reconnus , (î tôt que 
Jean eut pris poCeffion de fes pays, 
il rappella tous les Seigneurs qui s*ë- 
toient retirez de fon obeïflance , & 
pour faire connoître à fes fujets i'af- 
fe&ion & le defir qu'il avoit de le* 
bien traiter , il rendit à Jean de Châ- 
ion Seigneur d'Àrlay , Chaftel- . 
Guyon, $c toutes fes antres Places qui 
luy avoient efté confifquées par le 
feu DucPhilippes fon pere, à la char- 
ge que ledit dé Châlon payeroitf à • 
l'acquit du Duc dix mille florins, une 
fois feulement pour certains arréra- 
ges que;Hcn*}Me Bonrgongne,Blan- 

. che 
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che de Genève & la Comtefîe de 
Mombeliard prenoient en la S aulne-» 
rie de Salins. 

XXII. 

Philippe s le Bon Duc de Bour- 
gongne 3 Brabant , Limbourg , Lu- 
xembourg , 8c qui reunit quaû toutes 
les Provinces des Pay s- bas, fut Com- 
te Palatin de Bourgongne I V. du 
nom , fuccedant à tous les.Eftats de 
fon pere l'an 141 9. eftant lors âgé 
de vingt- trois ans. Ce fut un Prince 
doux & humain,aimant juftice, liber 
rai Se cortois , qui rappela les Mufes 
&c les gens de Lettres dans fa Comté 
de Bourgongne par Tinftitution qu'il 
fit de l'Uni verfité de Doîe>& par 1 e- 
tablUTement du Parlement qu'il fit" 
Sédentaire en la même Ville. Il avoit 
pris rai (Tance à- Dijon au mois de Juil- 
let de l'an 1 3 96. où il demeura jufqn'à 
l'âge de huit ans , il fut baptisé en 
l'Eglife de faint Maieul de Cluny, en 
laquelle Eglife il 'fit bâtir une Cha- 
pelle lemblableà celle qu'il avoit fait 
bâtir à Châlon fous 4'in vocation de 
notre Dame de Pitié , de il y fonda 

an 1442. une haute Mette pour 
tous les iours 4 Diacre Soûdiacre. 

\*:-' , PUIS 
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Puis après la mort de Philippes le 
Hardy fon ayeul > il pafla à Arras , ôc 
de là à Gand, où il fut plutôt inftruic 
aux armes qu'aux lettres , à caufe du 
malheur du fiecle & des guerres ci- 
viles qui affligèrent le Royaume de 
France , tk dont il fut un des princi- 
paux motifs en fuite de l'aflallinat de 
fon père , & falut pour avoir la paix 
d'Arras,le defabufer, & luy faire con- 
noître le tort qu'il fe faitoit & à fa 
maifon , d'entretenir l'Anglois eu 
France , où il eftoit le plus proche à 
fucceder au défaut de la race Royale, 
& d'Orléans. Ce feroit une chofe fu- 
perfluë d'écrire icy les ■ guerres qui 
ont efté racontées en tant d'endroits 
par les Autheurs du temps 3 n'ayant 
icy autre deffein que de dire ce qui 
s'eft pafsé en la Franche Comté. Ce 
fut luy qui inftitua Tan 1430. an 
mois dejanvier l'Ordre de Ja Toifon 
d'Or de vingt-quatre Chevaliers qui 
portoient un long manteau de Che- 
valerie, fait d ecarlate; fourré d'her- 
mines avec le bourrelet en tête à 
l'antique , chargé fur les épaules d'un 
riche' colier d'or émaillé , portant la 

toifon d'or , & ce colier eftoit fait .de 

plufiews 



Fr. Comte. Ch.VIIL [1430.] ni . 

plofieurs fafils , enlaflfons un caillou 
qui dardoit fes étincelles a mefure 
■ qu'il eftoit battu . 

; Il receut l'Empereur Frideric III. 
à Befançon au retour que fit ce Prin- 
ce d'Aix la Chapelle , ou il s'étoit 
fait couronner de la couronne d'ar- 
gent , il le regala pendant dix jours 
de toutes les manières qu'il peut ima- 
giner, dequoy l'Empereur fe Tentant 
obligé, il luy quitta & remit tous les . 
droits Impériaux qu'il avoit fur les 
pays de Bra*bant, d'Hollande , Zélan- 
de & Frife. ... 

L'an 1443. il receut en Brabant 
l'hommage du Comté de M ombeliard 
& de Jean Comte de Vuittemberg. 

L'an 145 1. les Citoyens de Be- 
fançon confîderans qu'à raifon de 
leur foibleiîe & de ce qu'eftant en- 
. clavez dans les terres du Comte de 
- Bourgongne, ils ne pouvoient avoir 
fecours de leurs amis , lors qu'ils 
eftoient fouvent travaillez & inquié- 
tez par pluHeurs Seigneurs circon- 
voifins , & qu'eftant éloignez des 
Empereurs, difficilement ils en pour- 
voient eftre fecourus , même qu'il 

leur eftoit difficile de négocier 8c 

ttaa 
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trafiquer hors de leur pays fans paf- 
Jfer par ladite Comté > après avoir" 
bien ôc deuëment confideré toutes 
ces chofes^ ils prirent refolution en 
leur confeii de Ville d'appeller en pa- 
reage le Comtç de Bomgongne fous 
le? articles fuivans. Que lés Comtes 
de Bourgongne participeroient pouf 
la moitié aux profits de la juftiee, 
écheus & à écheoir 5 que le Duc 
pourrait inftituer .commis (Veft à di- 
re juge de Befançon ) qui le repre- 
féhleçoit & affifterpit avec les Re- 
cteurs Se Gouverneurs pour juger 
tous cas 3 & fans lequel on ne pour- 

roit modérer aucune amende. Que le 

^^^^ 

Duc auroit la moitié de toutes les ga- 
belles mifes & à mettre. Qu'il pour- 
roit mettre un Capitaine à gages de 
deux.cens francs > qu'il payeioit 3 qui 
auroit connoitfan ce des faits de guer- 
-re 3 fortifications,reparations J & autre- 
ment , qu'il pourrait inftituer Offi- 
ciers pour recevoir fa part des pro- 
fits de juftice ? de de gabelles , & que 
la ville & fes habitans feroient en la 
fpeciale garde du Duc , fk de fes 
hoirs & fuccelTeurs Comtes de Bpnr- 
gongne f > 

Ce 
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Ce Prince mourut à Bruges le 15.. 
"Juillet de l'an 1467. âge de feptahte- 
tleux ans , onze mois & feize jours. 
Il époufa trois femmes, & n'eut point 
d'enfans des deux premières , qui fu- 
rent Michelle fille du Roy Charle 
V I. morte à Gand •& enterrée au 
Conventde S. Banon Tan 1421. à 
l'âge de vingt-huit ans. La féconde 
fut Bonne d'Artois fille de Philippes 
Comte d'Eu , & de Marie de Berry, 
& <leceda l'an 14 15. La troifiéme fut 
Ifabelle fille de Jean I. du nom , Roy 
de Portugal, mariée le 10. Janvier 
1450. & elle deceda- fur la fin de 
l'an 147). lien eut trois en fans, An- 
toine & Jolie morts jeunes. Et Char- 
les Comte de Charolois , puis fuc- 
cefTeur de fon peçe en fes grandes 
Seigneuries , qui naquit le 10. No- 
vembre «433. Il eut encore de plu- 
fieurs amies quatorze en fans naturels 
ou donnez. Ce fut à luy que le Pa- 
pe Eugène fit prefentde l'Hoftie mî- 
raculeufe qui eft en la fainte Chapel- 
le de Dijon. 

< XXIII. 
. Charles furnommé le Guerrier, 
ou le Travaillant, naquit à Dijon, 

"* comme 
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comme j'ay dit, où il patfa fes premie^ 
res années , puis foc mené és Pays- 
bas, où il s'adonna merveilleufement 
aux armes , qu'il mania toute fa vie> 
ne pouvant demeurer en repos j étant- 
Comte de Charolois fufçita la guer- 
re en France contre Louys X I. fous 
le titre de bien public , à caufe qu'on 
avoit manqué à luy payer fes pen- 
fions du gouvernement de Norman- 
die, s 

L'an 1469. & le 15. Juin Charles 
'délirant reiinir les anciennes aliéna- ' 
tions de la Comté de Bourgongne, 
achepta à titre de retour de Sigif- 
mond d'Auftriche Comte 'de Tiroli 
la Comti de Ferrette & le Landgra- 
viat d'Elfas, ou plutôt il prêta argent, 
fur lefdites terres 6c fur les quatre . 
villes du Rhin jufqu'à la fomme de 
quarante mille florins d'oi du prix 
de quarante deux gros de Flandres, 
defquels une partie fut baillée aux 
Bourgmeftres & Confiais des Villes 
& Provinces de Thuringe , Berne, 
Lucerne , Vri , &"2urich jufqu'à la 
fomme de dix mille cinq cens livres 
que leur devoit ledit Sigifmond , & 
le vingt-huitième du mên\e mois , il 

fit 
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fît prendre pofFcfïion defdites terres 
par le Marquis de Rothelin y & an- 
tres y & mêmement des Seigneuries 
de Rhinsfeld , deSeckiiigen ville af- 
/ïfe dedans le Rhin , de Loflfemberg, 
& autres , que Ton peut voir au livre 
dixième des Mémoires de Gollut. 

L'an 1474, il arrêta la fouveraine 
Cour de Malines pour tous les Pays- • 
bas. Malines fait une Province par- 
ticulière , laquelle eftant enclavée 
dans le Brabant, comme Befançpn 
dans la Franche Comté , appartenoit 
aux Ducs deGueldre & aux Evêques 
de Liège , qui la vendirent à Loùys 
le Malin Comte de Flandres qui pour t 
en jouïr eut guerre avec Jean 111. Duc 
de Brabant i mais le Duc eftant mort . 
fans enfans , & fa fille unique eftant 
mariée dans la maifon de Flandres, 
cette querelle fut aflbupie, & depuis 
a fait Province à part. Et l'une des 
dix-fept Provinces des Pays- bas fous 
le nom ^e Seigneurie de Malines: 
mais il faut remarquer que les deux 
Bourgongnes ne répondoient point 
à cette Cour, la Comté ayant fon 
Parlement fou%erain , & la Du- 

*chc ayant fajuftice feparée dont, le 
-v r effort 
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relîort alloit à Paris. ' - 

Gomm'il machinoic toujours quel- 
que chofe au préjudice de la France * 
le Roy Louys XL envoya l'argent 
au Duc Sigifmond d'Auftriche pour 
retirer du Duc de Bourgongne les 
pays qu'il luy avoit engagez. Le Duc 
ne voulant recevoir Ton argent au- 
trepart que dans Befançon , les pays 
engagez fe révoltèrent contre luy, 
<k iesSuifles entrèrent en la Franche 
Comté, où ils firent de grands degats, 
& cette guerre continua fî bien que 
le Duc y fit deux pertes fort confî- 
derables lune à Granfon & T autre à 
Morat , ou l'on dit qu'il fit perte de 
vingt-deux mille nommés à cette der- 
nière ; & parce que pendant cette 
guerre le Duc de Lorraine avoit don- v 
né feconrs aux SuifTes , comm'auffi le 
Duc Sigifmond d'Auftriche qui leur 
avoit envoyé trente mille hommes, 
il voulut fe venger fur le. Duc de 
Lorraine i mais il y trouva mal fon 
compte, car il fut tué en la bataille 
xlevant Nancy la veille des Roys : 
d'autres difent , que voyant tontf>er- 
du autour de luy qu; eftoit bien blef- 
sé , il voulut fe fauver fur la nuit , & 
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que voulant fauter un fofsé, les buif- 
' fons arrêtèrent fon cheval qui trébu- 
cha 5c tomba fur luy & l'écrafa, étant 
âgé de quarante- quatre ans , un mois 
& vingt-cinq jours. - /. 

Sa mort fut la ruine ôc la diiïbla- 
tk>n de ce grand corps de la mai fon 
de Bourgongne , qui fous quatre 
Ducs avoit duré environ cent ans en 
continuelle" félicité- Le Roy eftant 
le lendemain jour des Roys à laMek 
fe,receut les nouvelles de cette mort 
» par Àngelo Catho Archevêque de 
Vienne , qui luy prefentant la paix a < 
baifer, luy dit ces mots : Réjomjfez.- 
youfy Sire , vôtre ennemy efi mort. £e 
"Duc de Lorraine , qui par cette mort 
recouvroit fcs Eftats , le fiç enterrer 
fomptueufement a & portant le deuil 
de cette v mort aux habits , & Ja )oye 
de fa' vidoire au cœur , luy dit > en \. 
luy jettant de l'eau bénite ; votre ame 
ait Dieu y vous nous avez, fait moult 
de maux & douleurs, ^^j>- 'f*;^^> 

Si tôt que le Roy en fut aiTeuré,- 
( car il' n'avoit rien témoigne aux- , 
difeours de l'Archevêque de Vienne 
d'apprehenilon que ce ne fut queU» 
que faufle nouvelle,) il rompit la 
y. uefve 



• 



Digitized by Google 



1 i 8 [1474.] Abrégé âe CHift.de ta 

^trefve qui devoit durer encore fept 
ans , 8c il s'empara d'Abbeville, 
Dourlans , Monftreiiil , Mondidier, 
Peronne , Han, Bohain, faint Quen- 
tin , 8c des villes de Somme , lefquel- 
les luy dévoient revenir par le Traité 
de Conflans après la mort de ce Duc. < 
Il envoya George de la Trimouille, 
Seigneur de Craon en* Bourgongne» 
qui ayant la force en main, & affifté 
de Jean de Châlon Prince d'Orange^ 
rangea fous l'autorité du Roy la ville 
de Dijon. Dole fut prife d'aflault, 
détruite, pillée 8c rendue' toute defo- 
. lée.Auflbnne ne dura que cinq jours. 
Bëfançon ville Impériale demeura en 
fes libertez , & ne fut obligée à plus 
de devoir qu'elle avoit accoutumé 
d'en rendre aux Comtes de Bourgon- 
gne. Verdun ne fe rendit que par for* 
' ce , & fouffrit les peines de fon opi- 
niâtreté. Beaune les évita en fe foû- 
mettant à quarante mille écus d'amen- 
de. Il eut biendefiré d'en faire autant 
de tous les Pays-bas , mais fes artifi- 
ces y furent courts. 

Charles fut marié trois fois. De fa 
.première femme Catherine fille de 
Charles V 1 1. mort à Bruxelles l'an 

1 446» 
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1446. il n'eut point d'enfans. De fa 
féconde Ifabelle fille de Charles I. 
Duc de Bourbon decedée Im 5. jour 
de Septembre 14^5-il en eut une feu- 
le fille qui luy fucceda > & de la troi. 
fiéme Marguerite fœur du Roy d'An-- 
gleterre Edouard I V» & fille de Ri- 
chard Duc d'Yoïck , il n'en eut aufîl 
aucuns. Elle mourut l'an 1505. 

J'ay dit , que le Duc René de Lor- 
raine luy avoit fait drelfer un fuperbe 
maufolée à Nancy, n'y ayant dépenfe 
plus agréable que celle qui le fait 
pour enterrer fon ennemy. Mais 
l'Empereur Charles V. fon arriere- 
neveu fit enlever le corps & conduire 
au Luxembourg, d'où il fut derechef 
tranfportéà Bruges, où par le com- 
mandement delà Reine Eleonor , il. 
fut enterré au cœur de l'Eglife de. 
nôtre Dame devant les degrez du 
grand Autel en la fepulture de Marie 

la fille. 
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CHAPITRE IX. [ 

La Franche Comté pajfe en la mai- 
son £ AuJlrVche par le mariage 
de Marie héritière du dernier^ 
Duc de Bourgongne avec £ Ar- 
chiduc Maximilian depuis Em- 
pereur. 

/ xxi v. : - 

• * c 

A r 1 e de Bourgongne 
née le 12. Février 1458. 
à Valenciennes » fucceda 
aux Eftats de Ion pere, 
mais non pas à tous ; car les villes de 
Somme & la Duché de Bourgongne 
,l.n y furent enlevées par le Roy Loays 
XI- Les premières par le Traité de 
Conflans enfuite de la guerre du bien 
public , &ies autres par la Loy du 
retour des apanages , qui a efté, fou- 
vent querellée & debatuè" par Char- 
les V.Empereur,lors qu'il tenoit pri- 
fonnierJeRoy François à Madrid, & 
même il avoit efté accordé par fon 
élargifte ment, qu'il reftitueroit la Du* 

ché 
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ché de Bourgongne , mais les Eftats 
aflfemblez ayans témoigné qu'ils ne 
vouloient point changer de Seigneur 
& de fouverain,protefterent tout haut 
que le Roy ne pou voit pas les alié- 
ner de fa couronne fans leur confen- 
tement j ce qui devint fans effet, 
voyant la brave refolution des Bour- 
guignons. 

Cette Princefle eftoit à Gand avec 
la DuchelFe fa belle mere , & à la 
conduite de Dame Anne de Salins fa 
gouvernante, quand les nouvelles luy 
furent apportées du decez de fon pe* 
re. Bien tôt après elle fceut la faifîé 
de la Duché de Bourgongne par les 
folicitations de TEvéque de Lang'res, 
de Jean Prince d'Orange , du Comte 
de Ligny du fîeur de Craon, du Com- 
pte de Brienne,du fieur de Charentony 
du fieur de Chaulmont & autres, quî 
avoient obtenus des Eftats du pays? 
de traiter de la réduction de cette 
Province, fuivant les lettres du Roy 
données au Pleffis du Parc le neuviè- 
me Janvier quatre jours après la mort 
du Duc. Or en ces Eftats aftemblez à 
Dijon fut accordé, que en cas que le 
£> uc fut naor t ou prifoflnier, la Duché 

I? 

r 
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de Bourgongne feroit mis entre les 
mains du Roy , à condition que les 
droits de la Princelfe Marie feroient 
gardez , comme aufli les Comtez de 
Mafcon, Auxerre , Charolois, la Seis 
meurie de Chaftel-Chinon, & Bar 
ur Seine , que tous les privilèges 
des uns & des autres feroient entre- 
tenus & confirmez i mais la Comté 
de Bourgongne > la Vifcomté d'Aufc 
fonne » & le reiîbrt de faint Laurent 
•furent folicitez feparément par le 
Prince d'Orange & les adherans 3 qui 
ayans moyenne que les Eftats fufTent 
convoquez à Dole s on y leut les let- 
tres du Roy pleines de douceur , qui 
nedemandoit pas les pays de la Prin- 
cefle , mais qu'eftant fon proche pa- 
rent & fon parrain 3 il ne pou voit 
moins ^ue d'offrir fon fecours contre 
les Lorrains. & les Suilfes vdi/îns de 
cet Eftat , qui tous glorieux de leur 
yi&oïre de Nancy ne manqueroient 
point de fe jetter dans leur pays; c'eft 
• pourquoy il requeroit qu'on luy laif- 
sât mettre garnifon dans les villes de 
Dole, Gray & Salins. Le Prince 
d'Orange s'y employoit de toutes fes 
forces pora Tefperanee qu'il a voit de 

gouyer 
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gouverner les deux Bourgongnes.s'é* 
tant mis âu fervice de France depuis 
Tan 1470. qu'il avoit épousé Jeanne 
de Bourbon fille de Charles I. & en- 
core pour l'envie qu'il avoit de fe 
vanger de ce que le Duc Charles 
avoit adjugea (on préjudice les Sei- 
gneuries demandées par Louys fieur 
de Momraorenci, Se Hugues de Cha- 
ftel-Guyon fes oncles>enfans de Louis 
furnommé le Bon>&: d'Eleonor d'Ar- 
magnac > defquelies Seigneuries le 
Roy luy avoit promis la remife. Mais 
les Eftits ne voulurent rien conclur- 
re fur les demandes du Prince d'O- 
range 3 ny fe départir du devoir & de 
l'obeïHance qu'ils dévoient à leur 
Princeffe. Alors le Roy voyant fes 
finelfes découvertes > recourut à la 
peau du lyon , là ou celle du renard 
eftoit inutile, faifant voir fes vieilles? 
pretenfions fur la ceflion & tranfporc 
de ladite Comté , faite par le dernier 
Otton Comte de Bourgongne au pro- 
fit du Roy Philippes le Bel > & de 
philippes le Long fon fils , & à leur 
defFaut au profit de la couronne de 
France* Outre plus , le Roy difoit* 
que comme Duc de Bourgongne il 

F z 
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* avoit mille livres Viennoifes de ren- 
te annuelle fur laSaulneriede Salins, 
& maintenoit que la Vicomte d' Auf- 
fonne & le reiïbrt de faint Laurent 
luy dévoient appartenir à caufe de 
l'acquifition qu'en avoient fait les 
Ducs de Bourgongne. Je ne m'arrête 
p*mt aux demandes qu'il iaifoit des 
Comtez d'Artois & de Flandres , qui 
ne font point du fujet de cette Hi- 

ftoire. 

Cependant le Confëil de la Prin- 
celTe voyant que la foy de ces peuples 
eftoit ébranlée, les villes de Picardie 
rendues au Roy , luy dépêcha une 
grande ambalfade de plufieurs Seig- 
neurs de tous les ordres du pays,entre 
lefquels eftoient Guillaume Hugonet 
Chancelier & le Seigneur d'imbef- 
court , les deux principaux ferviteurs 
du Duc Charles. Ils trouvent le Roy 
à Pcronne, où il avoit fait fon entrée, 
& luy prefen ter ent les lettres de la 
PrincefTe , qui le fupplioit de la pro- 
téger plutôt que de ropprelfer,com- 
me ayant l'honneur- d'eftre fortie de 
la maifon de France a que toutes 
les occafions de haine & d'offenfe 
dévoient cftre enfevelies dans le 

tombeau 
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tom beau du Duc fon pere ; que c'é- 
toi t de la pieté d'un grand Prince fon 
parent Se fon fouvcrain, de la défen- 
dre aux Pays & Eftats aufquels elle 
fuccedoic 3 félon les Loix & Ordon- 
nances des Roys fes predecelfeui*. 
Le Roy leur donna de belles paroles 
fous railetirancc du mariage de foii 
fils avec leur maîtrefle ; mais elle ai- 
moit mieux un homme fju'un en- 
fant 3 puifqu'elle eftoit en âge d'en 
faire, L'Empereur Frideric III. luy en- 
voya fes AmbafTadeurs pour la faire 
fouvenir de la lettre qu'elle avoic 
écrite par le commandement du Duc 
Charles fon pere^portant promeilède 
mariage à l'Archiduc Maximiiien fon 
fils 3 & à la veuc de cette lettre Se 
d'un diamant qui Taccompagnoitj el- 
le déclara qu'elle avoit écrit la lettre, 
8c donné le diamant par le comman- 
dement de fon pere. Le mariage effc 
traité, 8c Maximiiien âgé de vingt-ans 
fe rend en Flandres pour le confom- 
mer 3 8c avant l'année expirée le pre- 
mier fruit de ce mariage fut Philip- 
pes pere de Charles V. 

Maximiiien en epoufant fa femme 
la prit , comme Ton dit 3 avec fes- 

1 > 
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droits, c'eft à dire , enépoufant tou^ 
tes les querelles & tous les procez 
qui pouvoient lùy intervenir en la, 
fucceflion du feu Duc Ton beau pè- 
re. Telles fortes de procez ne fe defcC 
riUfent pas par Advocats , mais par ' 
des Capitaines, non pas dans un par- 
?.. • • quet ou barreau, mais en pleine eam- 
■> pagne , où le droit Canon fe fait 

V ■ mieux ouïr que le civil > Inter arma 
filent leges. Maximilien voyant que 
le Roy iuy menoit guerre de tous co- 
tez, vint aflieger Therovennes avec 
vingt mille Flamans, & quelques 
Troupes Allemandes & trois cens 
Anglois. De Cordes la vint fecourir 
avec huit mille francs Archers & on- 
ze cens hommes d'ordonnance. La 
rencontre des deux armées fe fit à 
Cuinegafte Tan 1 47^. où le champ 
6c le profit demeura à Maximilien, 
t d'autant que les François s'amufant 
au pillage perdirent la victoire qui 
leur eftoit alfeure'e. Cette perte fit la 
trefve , & la trefve la paix, Maximi- 
lien n'ayant pas fceu fe fervir de fon 
* avantage } car s'il fe fut trouvé devant 
Therovennes, ou devant Arias, il n'y . 
r eut trouvé ame dedans, dit Commi- 
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nés. Et cette journée qui luy devoit 
acquérir de la gloire envers les Fia- 
mans, ne luy apporta que'du mépris. 
Mais d'autre part le Prince d'Orange 
fe voyant fruftré de l'efperance du 
. gouvernement de la Bourgongne, 
quitta le feryicedu Roy pour fuivre ' 
Jceloy de Maxirailien , & fit révolter 
Beaune , où le bâtard de fa maifon 
entra. Verdun fe déclara auffi contre 
le Roy ; les Villes de Mons- Anjou, 
Châtillon fur Seine Semur , Bar fur 
Seine , fui virent cette route -, mais le 
iîeur de C haulmont Lieutenant Gene- 
ral au pays , les reprit aufli prompte- y 
ment qu'elles avaient eftéprifes. 

L'Archiduc Sigifmond qui avoit 
engagé au feu Duc fes pays dElfas, 
Suntgouu, Ferrette, & autres, avoit 
receu argent du Roy pour les rache- 
pter, 8c comm'il eftoit entré en guer- 
re pour ce fait contre le Duc, aùjour- 
d'huy qu'il voit que fori neveu Ma- 
ximilien en eft héritier, il tourne 
cafaque au Roy ,* envoyé des Trou?,, 
pes à fon neveu , fe dépouille de fes 
Eftats enfa faveur,& ne s'en referve 
qu'uÉÉtpenfion. Le Roy alla rendre * 
unvœà àfaint Claude, paifa à Sa- 

F A 
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lins , où il établit le Parlement de 
Bourgongiie que les ruines & extrê- 
mes fureurs delà guerre a voient chaf- 
sé de Dole. Il fit des Ordonnances 
pour le règlement de la Juftice , qui 
font encore obfervées en la Franche 
Ccmté. EtàTon partagea Beau jeu , il 
apprit la mort de Marie Duché lie de 
Bourgongne , morte à Bruges le 25. . 
Mars 148 3. âgée de 25. ans, un mois 
& douze jours, étant tombée de che- 
val allant à la chafTe ; dont il ne fut 
pas marri , prévoyant que cette mort 
apporteroit du changement aux af- 
faires de Maximilien 5 car les Gan- 
tois n'eftoient pas pour foufTrir fa do- 
mination, & luy ne pouvoit endurer 
leurs humeurs. Après la mort de là 
Ducheffe ils s'eftoient faifis du Prin- 
ce Philippe & de la Princetfe Mat^ 
guérite les en fans, ôc difoientà l'Ar- 
chiduc Maximilien , que la garde ôc 
la tutelle leur en appartenoit. Le 
Roy qui defiroit que la Princefle 
Marguerite fut mariée au Dauphin, 
& fçavoit bien que par le moyen 
K des Gantois , les conditions du Trai- 
té feroient à fon avantage, en fit faire 
l'ouverture par de Cordes , à quoy il 

eue 
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eut peu de peine, car les Gantois di- 
rent librement au pere Maximiliêa 
qui y trouvoit des difficultez , qu'ils" 
ne vouloient plus de guerre avec la 
France. Le Pape Xixte ayant en- 
voyé fon Légat le Cardinal de faine 
Pierre ad vincula , pour exhorter ces 
deux Princes à une fi bonne œuvre} 
les Députez de part & d'autre saf- 
femblerent à Arras, où les chofes para- 
fèrent comme qn le defiroit , non par 
la rigueur de la reftitution , mais en 
faveur du mariage de Charles Dau- 
phin ôc de Marguerite. Princefle de 
Flandres ; car l'Archiduc &les Eftats 
reprefentans le Prince Pnilippes,, 
comme héritier de la feuë .Priacefle 
Marie 3 conftituerent pour le dot , ôc 
promirent les Comtez d'Artois & de r 
Bourgongne, le Mafconnois, Auxer- 
rois, Salins, Bar fur Seine,& Noyers» 
pour-elle & fes hoirs , à deffaut, defV 
quels toutes lefdites terres dévoient 
retourner au Prince Philippes &*£ 
fes hoirs. , :^ , c>: 
Cette paix fut publiée à Paris & à 
Bruxelles j car il avoitefté dit, qu'el- 
le feroit publiée aux Pariemens de 
France j Qc aux principales villes de 

F | 

. t » 



Di 



1 30 fi S 03 •] Abrégé de CHiftJe la 

l'obeïïfance de l'Archiduc , & jurée 
par les Abbez , Prélats , & Nobles 
des Comtez d'Artois , & de Bour- 
gongne, & la Princeflfe fut amenée à 
Hèfdin par la Dame de Ravaftein fil- 
; le naturelle du Duc Philippe. Le Si- 
re de Beaujeu & M. Anne de France 
fa femme la receurent & l'amenè- 
rent à Amboife,GÙ eftoit le Dauphin. 
Elle fît fon entrée au commencement 
du mois de Juin , & fut mariée au 
mois de Juillet. Mais Charles , deve- 
nu Roy fous le nom de V III- la ren- 
voya fans l'avoir touchée pour épou- 
fér Anne de Bretagne, qui luy appor- 
toit toute la Bretagne en dot, que 
l'on confîderoit plus avantageux que 
les pays cédez à Marguerite , qui fut 
enfuite mariée à Jean Prince de Ca- 
mille, fils du Roy Catholique Ferdi- 
nand , qu'elle trouva mort arrivant 
en Efpagne. Et comme en fon voya- 
ge de mer il s'éleva une horrible tem- 
pête qui fît croire à toute fa fuite 
qu'on eftoit en état de perir.Lors que 
chacun penfoit à la mort-, elle écrivit 
fur un bracelet ces mots fuivans, afin 
d'être connue parmi les débris, du 
naufrage. 
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Cygift Margot la genti-Demoifdle> 
Qui a, deux maris & encore eji pu- 
celle. 

Elle en conceut , pais elle perdit 
fon fruit le jour qu'elle entendit fa 
mortjelle fut mariée en troiuemeno- 
pces à Philibert 1 1. Duc de Savoye, 
duquel elle n'eut enfans. Elle mourut 
à Malines, & fut apportée à Brou en 
BrejUe auprès de fon mary. 

Or par les conventions de fon pre- 
mier mariage avec le Dauphin de 
France* il eftoitdit, qulau cas que ce 
mariage ne s'effectuât 3 le^ pays don- 
nez en confticution de dot pour af- 
foupir toutes guerres & quereiles're- 
tourneroient au Prince Philippe, el-- 
Ies y retournèrent en effet 3 èc par-- 
tant je le mettray au rang des Com- 
tes de Bourgongne. 

'" XXV. 

Phixippes d'Anitriche fils de 
l'Empereur Maximilicn Se de Marie 
de Bourgongne , fucceda à fa fœur 
renvoyée de Charles V 1 1 1. & rema- 
niée au Prince deCaftille. Il n'a voit 
que quatre ans lors que fa mere mou- 
rut 5 il droit né à Bruges , Prince 
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d'une finguliere beauté , bonté , & 
plein de bonnes grâces 3 . furnommé 
par les Allemands ,'les amours & de- 
lices du monde , aimant fort la paix> 
$ç ennemi des querelles. Il fut ma- 
rié avec Jeanne d'Arragon fille de 
Ferdinand Roy d'Arragon & d'ifa- 
belle Reine de Oftille , & régna aux 
Royaumes d'Arragon & de Gaftille 
par le decez de fes beaux pere & mè- 
re en vertu delà fucceflion de fa fem- 
me , qui fe trouva la plus proche à 
hériter, fes frères eftans morts devant 
elle , entre lefquels eftpit l'Infant 
Jean de Caftille s qui avoit épousé 
Marguerite fœur de Philippe , de 
manière que ce qui ne peut venir à 
laiœur, advint au frère. (De ce ma- 
riage vinrent deux fils & quatre fil- 
les , Charles V» Se Ferdinand I. Em- 
pereur 3 Eleonor Reine de Portugal» 
puis de France > Marie femme de 
Louys Roy d'Hongrie , qui fut tué 
par les Turcs en l'an 152 Ifabet 
Reine de Dannemarcjc , & Catheri- 
ne Pofthumé femme de Jean Roy de 
Portugal. Enfuite de ladiflTolution du 
mariage de Marguerite. d'AuÛriché, 
l'Empereur Maxiaiïlièjû -fea' pere» 

payant 

1 
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ayant à mépris ce renvoy, joint qu'il - 
n'avoit jamais voulu coniencir à ce 
mariage fait par les Gantois > il encra 
avec une puisante armée dâs la Fran- 
che-Comté qui avoitefté entieremét 
defolée par les armes des François,- 
Ôc la reconquit toute > ôc ce qui fit 
rentrer entièrement cette Province 
danslaraaifond'Auftriche,fut le def- 
fein que prit le Roy Charles de la 
conquefte de Naples , où pendant 
qu'il s'y achemineroic, afin que fon 
Royaume ne fut troublé ny inquie- 
. té, il rendit à l'Archiduc Philippe 
tout ce qu'il luy tenoit en la Comté 
ôc aux Pays- bas. 

, Ce Prince" eftant devenu Roy des 
Elpagnes à caufe de fa femme , partit 
de Flandres avec elle pour en aller 
prendre potfeflion, & paflant par Pa- 
ris, le Roy Louys X 1 1. le fie prefi- 
der au Parlement , comme Prince du 
fang, ainfi qu'autrefois le Comte Ot- 
TOn V. du nom Palatin de Bourgon- 
gne Tavoit tenu > &en avoit fait la 
première ouverture , après Tinftitu- 
tion qu'en, fit Philippes le Bel. 

Il y repaya l'an i$ç>6. pour la fé- 
conde fois, & il éprouva les tour- 

mentes 
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mentes de la mer , qui écarta fes vaif- 
feaux , & qui le fit aller en Angle-, 
terre, où le Roy luy fit rendre le Duc 
de SufFolck Ton ennemy , qui eftoit 
prifonnier dans le Château de Na- 
mur. Eftant arrivé en Efpagne,il tint 
fon Ordre de laToifon à Vailladolid 
le 9. Juillet , & il s'y fit un tournoy 
de foixante Chevaliers errans en qua- 

• tre troupes. 

En laquelle année 1506. 1507- \ 
- 1508. les habitans de Dole repre- 
nans cœur de tant de maux qu'ils 
avoient fouffertdans les guerres , en- 
treprirent le magnifique bâtiment de 
I'Eglife Collégiale de nôtre Dame. 

. Il y avoit auparavant trois Parroifles, 
de nôtre Dame , de faint Jacques & 
de faint Eftienne j mais on ne peut re- 
bâtir ces deux dernières qui furent 
confondues dans la première. Il eft 
vray que pour fouvenance ,de ces 
deux Par roiiïes quand on fait dés pro- 
cédions générales ,. on va aux lieux 
où eftoient autrefois ces Parroiflès, 
orï y drefle un Autel , où l'on dit l'E- 
vangile, & on y fait le prône. On en 

' fait autant au vieil Château , où étoifc. 
ÏEglife de faint Eftiçnne ^our faire 

1' ' jfflfc ' 
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voir que ces Eglifes des habitées ôc 
ruinées ont efté autrefois Parroiflîa- 
les. Phiiippes mourut à Burgos un 
Vendredy 25. Septembre 1506. âgé 
de vingt-huit ans, huit mois , & trois 
jours, Charles V. fon fils fit porter 
Ion corps dans la grande Sglife de 
Grenade. 

XXVI. 

Charles., qui n'avoit autre titre 
que de Duc de Luxembourg pendant 
la vie de fon pere, prit pofleffion in- 
continent aprés-fon dece^de tous les 
biens mouvans.de lamaifon de Bour- 
gongne fous la direction d'Antoine 
de Vergy Archevêque de Befançon, 
qui luy fut donné par l'Empereur Ma- 
ximilien ion ayeul» Adrien Florent 
Doyen de Louvain & depuis Pape 
fous le nom d'Adrien V I. fut fon pré- 
cepteur. 

11 naquit à Garid le 24. Février de 
Tan 15 oc. jour & feftede S. Mathias, 
ce qu'eftant rapporté à la Reine lia- 
belle fon ayeule, elle prédit que ce 
feroit luy fur qui le fort du Royaume 
d'Efpagne tomberoit, en difànt : Sors 
cecidit fttpcr Matbiam ; car en ce 
temps-là eftoit mort Dom Jean fil* 
' . aiine 

♦ 
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aifné de Ferdinand d'Arragon'- , ôc 
(AÏfabelle de Caftille , & Ifabelle 
focur aifnc'e de Jeanne inere de Char- ' 
les V.eftoit mariée à Emanuël Roy de 
Portugal , dont il avoit un fils nom», 
mé Dom Michel. A l'âge de vingt 
ans , ilTut éleu Empereur par le de- 
cez de fon ayeul Maximilien,& en 
fut couronné à Aix le propre jour de 
faint Mathias. A tel- jour il gagna la 
bataille de la Bicoque , ôc à pareil, 
jour celle de Pavie, ou le Roy Fran- • 
çois L fut fait prifonnier. Par la cef- 
lion qu'il fît à fon frère Ferdinand 
des biens de la fuccelïïon d'Auftri- 
che, il voulut retenir Ferrette , le 
Suntgouu , & tout ce qui paflfe jus- 
qu'au Rhin pour les rejoindre à la 
Franche Comté , & avoir la commo- 
dité d'aller de là par le Luxembourg 
dans fes Pays- bas 4 mais ayant cédé 
ces biens-là à fon frère fans y avoir 
autrement pensé , il en fut marry , & 
témoigna qu'il youloit recompenfer 
fon frère d'ailleurs , pour faire cette 
reunion. Comme la guerre s'apprê- 
toit entre le Roy François I. & 1 Em- 
pereur , les deux Bourgongnes intro. 

duifiréc la neutralité entt'elles& <peU 
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ques Seigneuries adjacentes Tannée 
15 22. pour la feureté defdits pays, 
ce fut à i'inftahce & pourfuite des 
Suilfes y qui eftans voifîns des Com- 
tois leur procurèrent ce bien, d'au- 
tant que les deux Bourgongnes ne 
faifans qu'un peuple , quoy que fujet 
à deux Monarques, ii leur eftoit fâ- 
cheux d'avoir la guerre à leur porte 
fans s'entremettre de les accorder, les 
deux Rois & Marguerite d'Auftri- 
che an nom & comme doiiairiere & ; 
jouïdante de ladite Comté y ayans 
donné les mains , & commis des Dé- 
putez pour cet effet , il fut dit , que 
la neutralité feroit pour trois ans, 
pendant iefquels le/dits Pays ne pour- 
voient eïlre envahis hoHilement par 
Icfdits Princes & Prince (fe. Tbm tra-> 
fies envers les fujets defdits Payr 
fer oient, libres > combien que l* on pour- 
voit empêcher les Traitez, des Graines 
quand le cas le requerroit 3 iceux 
jets jouir oient des biens qu'ils av oient 
es pays des autres y ceux de la Fran- 
che Comté ne bailler oient paffage aux 
gens de guerre de V Empereur , vou- 
lant ajfai/lir lefdits Pays de Bourgon- 
%ne obeijfans au Roy François, ny pa- 
reille 
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reillement en ladite Comté fe fer oient 
entreprifes contre lefdits pays y & ton- 
tefotS\ les Comtois pourraient fervir, 
V Empereur y comme au pareil les Du~ 
chois pourraient aller a la guerre avec 
le Roy y fans encourir en aucune dé- 
cloeute de fief reffettivement , moyen- 
nant que ce ne fut pour guerroyer de- 
dans les Pays compris en la neutrali- 
té ; les fujets de Vun & de Vautre 
Prince ne conffireroiem fkr les "Tais 
de ladite neutralité y les malfaiteurs 
fe retirans d'un ptps a V autre >fer oient 
rendus eïlans répétez». Ces moyens de 
neutralité ratifiez par lefdits Prin- 
ces & Princeire, affeurerent les deux 
Bourgongnes au milieu des ces cruel- 
les guerres qui fe firent entre ces 
deux puiifans Princes, qui firent per- 
dre pour jamais mille livres Viennoi- 
ses de rente que le 'Duc de Bourgon- 
gne levoit fur la Saulnerie de Sa- 
lins par le Traité de Cambray qui 
failli à nous faire encor perdre la Vi- 
comte d'Auflonne & le reffort de 
feint Laurent. s "5 

L'an 1516. & le 19. Septembre 
ce Prince arriva en Efpagne pour fe 
faire reconnoître Roysde cette belle 

< * partie 
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partie de l'Europe, & quoy que fa 
mère la Reine Jeanne vécut encore, 
& portât titre de Reine, comme cet- 
te fucceffion le regardoit, il eftoit be- 
foin qu'il s'en fit reconnoître l'heri- 
tier de bonne heure. Ce fut en Eipa- 
cne où le Prince Palatin du Rhife Ele- 
éteur de l'Empire * vint au nom de 
tous fes Collègues avec un a£te juri- 
dique deJ'Ele&ion qui avoit efté fai- 
te de fa perfonne >le prier de s'ache- 
miner au plutôt en Allemagne , où 
devant que d'aller il receut la nouvel- 
le de la découverte &c de la conquête 
dè l'agréable & opulent Royaume de 
Mexico, qui fut conquis par Ferdi- 
nand Cortez j ôc comme une difgra- 
ce n'eft jamais feule , aufli un bon- 
heur en accompagne toujours un au- 
tre y puifque la conquête du Mexique 
fut «fui vie de la découverte du détroit 
de Magellan , qui delà s'alla afleurer 
des lfles Moluques fous l'étendard de 
l'Empereur. 

Il eut de grands démêlez Se de 
grandes guerres avec le Roy Fran- 
çois L au fujet de la Duché de Milap> 
que le Roy avoit querellé auparavant; 
c'eftoit la jaloufîe de Cefar &c de 

Pompée 
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foufFrir aucun concurrent > 8c l'autre 
ne vouloit point de fuperieur.. Fran- 
çois avoit efté concurrent en l'Em- 
pire avec Charles fon valfal pour rat- 
ion des Comtcz de Flandres & d'Ar- 
tois , dont il demandoit Thommage 
que l'Empereur eftimoit au de/fous 
de fa dignité. Ces jaloufîes de part 6c 
d'autre firent que l'empereur donna 
la Duché de Milan à François Sfor- 
ce qui à l'aide des Suiffes s'en rendit 
le maître, & en chaiTa le Seigneur de 
Lautrech, d'où s'enfuivit la bataille 
de la Bicoque perdue par les Fran- 
çois, & une autre enfuite gagnée fur 
eux par les Efpagnols dans la Bifcaye. 
Rhodes eft prife parle Turc qui pro- 
fitant des defpi'dres de la Chrétienté 
avoit encore pris Belgrade dans la 
Hongrie , perte remarquable pour 
l'Europe. S'enfuivit encore la perte 
de Fontarabie que tenoient 1er Fran- 
çois j le Conneftable de Bourbon fe 
retire de France de prend parti vers 
l'Empereur qui viét affieger Marfeil- 
le, puis en levé le fiege pour courir 
en la Lombardie,oii le Roy avoit fait 
defeendreuoe puilFante armée avec 

laquelle 
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laquelle il afllege Pavie Tan 1 5 1 5. qui 
luy fut funefte aufli bié que la batail- 
le qui s'y donna, où il fut pris & em- 
mené en Efpagne , d'où s'enfuivic 
l'entière perte de la Lombardie, où 
les François abandonnèrent tout pour 
courir au feu qui fembloit devoir 
embrafer toute la France. Le Roy 
époufe Madame Leonor fœur de 
l'Empereur, vefve du Roy de Portu- 
gal, & l'Empereur époufe Ifabel In- 
fante de Portugal. 

L'armée de l'Empereur afliege & 
prend Rome , où le Duc de Bourbon 
fut tué à 1 aflaut d'un coup d'arque- 
bufel'an 1527. ce qui anima telle- 
ment les foldats , qu'ils s'en vange- 
rent fur les gens de-guerre , & par le 
Sac de la ville qui J frit plus inlolent 
& plus impie , qu'il ne devoit eftre 
dans une ville fi fainte , où le Vicaire 
de Jesvs - Christ fe trouva pri- 
sonnier avec treize Cardinaux qui 
n'eurent la liberté qu'en payant qua-v 
trecent mille écus de rançon. André 
Doria fe retire avec fes galères au 
fervicéde l'Empereur & délivre Gè- 
nes fa patrie do joug des François, 
pour quelque mécontentement qu'il 

receut 
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receut de quelques. Seigneurs ducon- 
feil, jaloux de fon authorité & crédit. 
La fortune qui ne pôuvoit abandon- 
ner l'Empereur, le rend^ncoré maître N 
abfolu de tout le Pérou. Il auujettit 
les Florentins & d'une République, 
& Eftat Ariftocratique , il en fait une 
yMonarchie qu'il foûmet à Alexandre 
de Medicis qu'il fait fon gendre en 
luy donnant fa fille naturelle Mar- 
guerite, qu'il avoit eue' en Flandre de 
Marguerite de Vangeft. Paul III. fait 
atfembler ces deux grands Princes à 
Nice , où il leur /ait faire une trefvé 
de dix ans , qui ne dura guère , quoy 
que lë Roy eut témoigné à l'Empe- • 
reur patfant par la France pour aller 
châtier les Gantois rebelles , toute 
courtoifie^& civilité ; les Princes 

Îiroteftans d'Allemagne entrèrent en 
igueavec le Roy Henry 1 1. fuccef- 
feur de François-, qui s'en dit le pro- 
tecteur , & qui nonobftant les vi- 
ctoires de Charles V. fur le Duc de 
Saxe ôc fur le Landgrave de Turinge, 
gagna pour jamais à la France les Vil- 
les Impériales <le ( Mets , Toul , & 
Verdun , & l'Empereur n'ayant pu 
prendre Mets s'en alla en Flandres, 

X)Ù 
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où de dépit de ce qu'il ne pouvoit v î 
venir à bout de Henry I L il quitta 
fes Eftats à fon fils, &c la couronne de 
l'Empire à Ton frère Ferdinand , &c fe 
retira au Monaftére de faintjufte des 
Hyeronimites , où il mourut le 2 t. 
. Septembre, jour de faiht Mathieu de 
l'an 1558- ce qui faifok dire , Ma- 
thieu dédit , Maih&tts absiulit. Après - 
avoir vécu cinquante- huit ans , huit 
mois, vingt-fept jours, régné en Ef- 
pagne quarante- trois ans, & en l'Em- 
pire quarante , il eût les enfans fui- 
vans. PhilippesII. Roy d'Efpagne, 
qui iuy fucceda. Ferdinand qui mou* \ 
- rut jeune. Marie femme de l'Empe- 
reur Maximilien 1 1. Jeanne mariée 
en Portugal- Marguerite de Parme, 
& Jean d'Auftriche deux enfans na- 
turels. Qui voudra voir THiftoire de 
ce Prince plus au long que ne re- 
quiert cet Abrégé, pourra recourir à 
celle qu'en a fait Figueroa , 8c plu- 
fieurs Autheurs du temps dans la 
connexion des affaires qu'il a eu en 
France, en Allemagne , en Italie , ôc 
ailleurs. Sbeidan pour l'Allemagne, 
& Guicchardin pour l'Italie >, en 
donneront une ample connoiflance, 

corn 
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comm'auffi les H i Italiens des Pays- 
Bas. 

XXVII. 
Phi lippe s 1 I.Roy des Efpagnes*, 
Comte Palatin de Bourgongne , na- 
quit à Vailladolid le 16. May 1525. 
au même mois que fon pere avoit 
pris Rome.. A feize ans il fut déclaré 
Roy d'Efpagne, à dix-fept il époufa 
Marie fille de Dom Juan Roy de Por- 
tugal , à vingt il partit d'Efpagne^ 
s'embarqua à Barcelonne avec cin- 
quante galères, pafla à. Gènes , de là 
à Milan , à Trente , à Infpruck , tra-j. 
verfa l'Allemagne, & par le Duche^ 
de Luxembourg fe rendit à Bruxel- 
les, où 1 Empereur fon pere le receut, 
luy fit voir les Pays- bas , ôc prendre " 
pofleflion du Duché de Brabant. L'an 
1555. l'Empereur luy remit la domi- 
nation des Pays - bas , où après en 
avoir donné le gouvernement à Mar- 
guerite de Parme fa fœur naturelle, 
ôc celuy de la Comtéf de Bourgongne 
au Prince d'Orange, il en partit poui: 
l'Efp agne , où eftant ôc travaillant 
à l'extirpation des herefies , il perdk 
les Pays- bas par l'apprehennon qu'il» 
eurent de rinquifition , il acquit le 

Portugal 
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Portugal par la mort la mort de Dom 
Sebaftien en Afrique , 8c ce fut avec 
autant de facilité que la France iiiy 
cchapa, il ne fut pas fi heureux dans 
la pensée de réduire l'Angleterre où 
fes vailfeaux fe briferent > & où tout 
ce grand appareil d'hommes 6c d'ar- 
mes s'en alla en fumée ; il entretint 
long temps la ligue en France pour 
traverfer la fucceilion d'Henry I V. 
mais Dieu en difpofa autrement , & la 
valeur de ce grand Roy fit connoitre 
à Philippes que rien n'eftoit capable 
d'ébranler Ton courage. 

Il a efté marié quatre fbis.De fa pre- 
mière femme qui fut'Marie de Portu- 
gal , il en eut le Prince Dom Carlos 
qu'il fit mourir , quoy qu'il n'eut que 
ce feul enfant,& feulemétpour quel- 
que ombrage & foupçon mal fondéj 
ôc les plus éclairez difent , que ce fut 
par fentence des Inquifiteurs , qui 
furent ravis d'avoir cejje commif- 
fion pour fe venger du mépris qu'il 
faifoit d'eux & de la haine qu'il leuu 
portoit. Plufieurs ont écrit l'Hiftoi- 
re de ce Prince , & nouvellement il 
en court une intitulée Dom Carlos, 
qui fait voir quel fujet eut un fi mal- 

G 
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heureux pere de verfer ainfi le fang 
de Ton fils^qui avoit coûté la mort à fa 
mere dans fon accouchemét.Sa fécon- 
de femme fut Marie Reine d'Angle- i 
terre > qui luy, en fit porter le titre de 
Roy ; mais comme elle eftoit déjà?, 
vieiiie^ii n'en eut point d'enfans : S'il 
en eut eu un, il fe feroit vu Seigneur^ 
d'une belle Monarchie -, fçavoir 3 des 
Efpagnes & terres appartenantes à 
TEfpagne /comme font Naples 3 & 
Sicile, Sardaigne, Milan, & Ifles Ba- 
leares, d'Angleterre* & des Pays- bas.; 
Sa troi/îéme femme fut ifabel de Fran-:. 
ce fille d'Henry 1 1. & fœur des Rois* 
François 1 1. Charles I X. & Henry 
III. Elle fut appellée Reine de Paix, 
parce qu'ayant efté auparavant pro4 
mife au Prince. Dora Charles 3 le pe|$ 
re fe trouvant vef de Marie d'Angle- 
terre , il la prit pour foy lors du 
Traité de paix de Château- Cambre-^ 
fis en 1559. mariage qui produisît 
beaucoup de defordre dans fa famiU' 
Je. Elle fut mere de deux Infantes^ 
Ifabelle, Claire 5 Eugénie , Archidu-^ 
chelTedes Pays- bas, & de Catheri- 
ne DuchélTe de Savoye. L'Hifto;re 
Satirique dit , qu'on luy avança. la 
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mort par une Médecine qui luy fit 
perdre Ton fruit 3 & qui luy arracha 
la vie peu d'heures après à l'âge de 
vingt-deux ans. La quatrième fut 
Anne d'Auftriche fa propre nièce, fil- 
le de fa fœur & de 1 Empereur Ma- 
ximilien II. Il en eut Philippe III. 
fon fuccefleur 3 qu on creut à l'âge de 
quatorze mois devoir eftre jamais 
hors d'efperance de régner , pour un 
ulcère que l'impudicité de fa nourri- 
ce luy avoit causé , & duquel il fut 
traité à cet âge. Philippes fut at- 
teint d'une fale maladie, il avoit efté 
long- temps attaqué des goûtes , pour 
lefquelles il luy falut ouvrir la jam- 
be avec de grandes douleurs. Sa 
dernière maladie fut celle des poux* 
qui fourmilloient de fon corps en Ci 
grande quancité,, qu'on ne pouvoit le 
netoyer. Il mourut fur les cinq heu- 
res du Dimanche 1 5. Septembre après 
midy de L'année 1508. âgé de fe- 
ptante-un an. 

XXVIII. 
Isabelle, Cl aire, Evgenie, 
ôc Albert d'Avs triche Arclu- 
ducs^Dame Se Seigneur des Pays- bas, 
Comtelfe Se Comtes Palatins de Bour*. 
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gongne, devinrent Seigneurs 'de ces 
Pays l'an 1598. après la donation* 
que Philippes 1 1. en eut fait à fadi* 
te fille, la mariant avec fon neveu 
le Cardinal Albert d'Auftriche, fils 
de l'Empereur Maximilien y & frère m 
des Empereurs Rodolphe & Ma- 
thias. Les conditions de ce mariage 
furent que les enfans & defcendans 
4 mâles & femelles légitimes feroient 
héritiers de main en main de toutes 
lefdites Provinces conjointement j 
fans les pouvoir divifer , ny éclipfer^ 
déclarant que le fils ou fille jdu fils 
aifné , ou fille aifnée trépafTez du 
vivant de leur pere , feroit préféré 
aux oncles de ligne collatérale , & 
au cas qu'il n'y en eut aucun au temps 
» defdits Archiduc & Infante, la do- 
nation & conceflion demeureroient 
nulles & de nulle valeur/Et que lef- 
dits Pays & Comté retoûrneroient 

au Roy d'Efpagne, &c. ; 

L'Infante envoya procuration à 
l'Archiduc Albert fon futur mari 
pour prendre polTelîion defdits Pays- 
bas & Comté : Ce feroit icy unfc 
chofe fuperflué* de raconter toutes 
les belles actions de ce Prince en un 
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abrégé d'Hiftoire > celle des Pays- 
bas parChappuis, & tant d'autres 
en ont traité aflez amplement^ le fie- 
ge & la prife d'Oftende contre toute 
forte d'efperance ont fait connoître 
fa patience dans les grandes entre- 
priles y il fuffit de dire icy que l'Ar- 
chiduc Albert eftoit i amour du peu- 
pie ôc les délices de fon fiecle : on 
ne lappelloit que le bon Albert^ le 
pacifique Albert, le tout religieux 
Alb ert 3 auffi par ordonnance de fa 
dernière volonté 3 il fut posé dans 
fon cercueil , vétu deThabit de faint 
François. I] mourut à Bruxelles le 
15. Juillet de l'année 16 x 1. au grand 
regret de tous fes bons fujets , & 
principalement de ce que mourant il 
les lai/Toit fans Prince, ny CwccèC- 
feur de luy , il lai/Ta tous fes Pays 
en deuil, 6c l'Infante fon époufe tou- • 
te confite en larmes cV regrets 3 6c 
tous fes Eltats grandement defolez. 
Ses funérailles ie firent le 12. Mars 
de l'année fui vante dans la Cathédra- 
le de Bruxelles avec une fomptueufe 
magnificence en laquelle l'Infante 
fa vefve fembla furpalfer la fameufe 
Reine Artemife qui s'eft rendue con- 
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-fiderabie à la pofterité par le maiii 
folée , Tune des fept merveilles du 
Monde , qu elle fit drelfer à fon rna T 
ry ; & les Relations Flamandes tien- 
nent ces funérailles avoir efté faites 
avec plus de magnificence que cel- 
les que fit faire PhilippesII. àl'en- 

J terrement de l'Empereur Charles V. 
fon pere Tan 1558. dans la même 

;?ville, auffi eftoit-il venu tant dé gens 
de toutes les villes des Pays - bas, 
qu'on ne fe pouvoit remuer par les 
rues de Bruxelles 3 où ce cenvoy paf- 
fa. Qui en voudra voir une ample 
Relation ,n'a qu'à recourir au huitiè- 
me Tome du Mercure François 3 fol, 

L'Infante ArchiduchelTe mourut 
le premief Décembre 16$$. à quatre 
heures & demie de matin , entre fa 
foixante-feptiéme & foixante- huitiè- 
me année de fon âge. Son corps fut 
exposé le lendemain dans le li& de 
parade au milieu de la Chapelle du 
Palais de Bruxelles en habit de fainte 
Claire , dont elle portoit le nom. 
Dans fa liette , en laquelle eftoient 
les aifaires les plus fecrettes de l'E- 
tat , on trouva une commifiion du 

Roy 
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Roy cTEfpagne de Tan 1630. par la- 
quelle en cas que Ton Altelfe fa tante 
vint à deceder 3 il nommoit pour gou- 
verneur en fa place, l'Archevêque 
de Malines* le Duc d*Arfcot,le Corn- : ^ 
tede.Tilly* Dom Carlos Coloma, 
Se le Marquis d'Ayetone 3 en atten- 
. dant que le Cardinal Infant vint en 
perfonne pour gouverner ces pays. 

Par le decez de ces Prince & Prin- 
ceflTe fans enfans , les Pays- bas & la 
Franche Comté retournèrent fous la 
domination d'Efpagne,comm'il avoit 
efté accordé lors de la ceflîon qu'en 
avoir faite Philippe à fa fille ; de for- 
te que nous pouvons compter au 
nombre dwS Princes de la Franche 
Comté - . 

XXIX- 

Philippes IV. Monarque des 
Efpagnes & des Indes, qui ayant en- j 
voyé l'an 1654* le Cardinal Infant j 
Ion frère pour gouverner les Pays- j 
bas & la Comté 3 y amena quant à x l 
foy la guerre par la prife qu'il fit dans j 
fa marche de l'Archevêque Electeur j 
• de Trêves, qu'il mena prifonnier au j 
Château de Naîtrai j & d autant que • 
ce Prince s'eftoit mis en fon pays 
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Electoral fous la prote&ion de Fran- 
ce pour s'exempter des courfes & at- 
taques des Suédois 3 le Roy l'envoya 
demander au fufdit Cardinal, qui re- 
fiifa de le rendre > fur quoy la guerre 
luy ayant efté déclarée, s'enfuivit la 
bataille d'Àveyn gagnée par les 
François Tan 1635. & la guerre en 
Franche Comté Tan 1636. où Mon- 
iîeur le Prince de Condé alla mettre 
le fiege devant Dole capitale du pays; 
mais comme les Armées Ennemies 
eurent fait irruption dans la Picar- 
die fous la conduite du prince Tho- 
mas de Savoye , on fut contraint de 
lever le fiege pour conferver la Pi- 
cardie i la guerre ne laiifa pas de con- 
tinuer dans la Franche Comté fort 
âprement fous le commandement du 
Duc de Longueville jufqu'à ce qu'ils 
entrèrent dans la neutralité. Le Roy 
d'Efpagne eftant mort l'an 1665. 

Je mettray pour dernier compte de 
la maifon d'Auftriche 

xxx. 

Charles II.Roy d'Efpagne au jour- 
d'huy régnant > qui fe vid par la mor 
de fon pere Seigneur des Pays- bas & 
Comte Palatin de la Franche Comté 

Mai 
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Mais comme Philippes Ton pere'avoit 
épousé en premières nopces Madame 
Elizabeth de France , fceur du Roy 
Louys XIII. pere de nôtre invincible 
Monarque Louys XIV. ladite Dame 
Elizabeth avoit portée en dot audit 
Roy d'Efpagne fon mary cinq cens 
mille écus d'or fol , avec plu (leurs 
pierreries de grand prix , le fufdit 
Roy luy donna pour cinquante mil- 
le écus de joyaux , outre cent foixan- 
te fix mille fix cens foixante fix écus 
d'or , qu'il luy donna en augment & 
conftitution de douaire. Cette Prin- 
ceflè eftant decedée le 6. Octobre 
16 4 4. Elle tailla deux enfans de Ton 
mariage , Dom Baltafar & l'Infante 
Marie Therefe aujourd'huy Reine de 
France. 

Dom Baltafar mourut le 9. Octo- 
bre 1646. & lailfa par fon decez l'In- 
fante fafœur unique héritière pre- 
fomptive de tous les Eftats de la Mo- 
narchie d'Efpagne. Mais Philippes 
IV- fe remariât & eut un fils au- 
jourd'huy régnant en Efpagne fous 
le nom de Charles I I- L'Infante 
Marie Therefe fille unique du pre- 
œiçi lift fut mariée l'an 1659. au 
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Roy Tres-Chrêtien LouysX IV. par 
le Traité ,de Paix des Pyrénées, à cau- 
fe dequoy elle peut porter à plus yi- 
fte droit que ne fit Elizabeth de Fran- 
ce fille d'Henry 1 1. le titre de Reine 
de Paix,qui fut donné à cette Princef- 
fe , lors que cent ans auparavant & 
l'an 1559. elle fut mariée à Philip- 
pes 1 1. par le Traité de la Paix con- 
clue a Cnateau Cambrefis. Philippe 
I V. pere de la fufdite Reine de Fran- 
ce, conftitua à fadite fille la même 
fomme que fa mere avoir eue en ma- 
riage, & par ce moyen il la fit re- 
noncer à toutes les prétentions qu'el- 
le pou voit avoir fur les Eftats & 
biens 'de fon pere j fur quoy les plus 
grands Jurifconfultes s'eftans exer- 
cez , on trouva que fi le pere avoit 
conftitué une dot à fa fille en la fai- 
tant renoncer aux biens qu'elle pour- 
voit prétendre de l'hérédité de famé* 
re,il ne luy donnoit rien du | 



s'il luy conftituë une dot comme 
doit un pere à fa fille , il faut qu'il 
luy donne du fien > & qu'il luy refti- 
tuë la dot de fa mere defun&e, & fes 
Royaux , tant ceux qu'elle a portez 
«nue ceux qu'il luy a donnez, cont- 
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m'auiïi les interefts de la 'dot depuis 
le jour du decez de fa mere ; car quant 
à l'augment , il ne luy eftoit dû que 
du jour du decez de Ton pere Philip- 
pes I V. Nôtre glorieux Monarque 
mari de la fufdite Reine Infante* 
ayant fouvent demandé par fes Am- 
balfadeurs à la Reine Régente d'Ef- 
pagne de luy vouloir faire droit, fe 
vid obligé par tant de refus de dé- 
clarer la guerre à i'Efpagne , & de 
faire porter fes armes dans les Pays- 
bas & dans la Franche Comté. 

Je ne m'amuferay pas à raconter 
ce qui fe palîa dans les Pays- bas Tau 
1667. mais je diray que la Franche 
Comté qui craignoit d'eftre attaquée 
pour les mêmes raifons qui armoient 
nôtre Monarque contre tant de Pro- 
vinces y 8c qui defefperoit d'eftre fe- 
couruë en ce temps- là du Roy Ca- 
tholique, tenta tous les moyens pour 
achepter à quel prix que ce fut, une 
trefve de quelques années. Pour ce- 
la le pays avoit député l'année pré- 
cédente à Monfîeur Colbert , afin" 
qu'il la leur moyen nât envers le 
Roy. Mpnfieur Colbert ayant ren- 
voyé les Députez à fon Agent le 
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fieur Molière qui eftoitaNeuf-Cha-fT 
ftel en SuùTe, ils ne furent point d'acf 
cord avec luy s ôc pour cela ils tenM 
terent les SuiiTes de fe liguer avec 
eux , mais inutilement. Mon fieur le 
Prince tenoit en ce temps - là les 
Eftats de Boùrgongne à Dijon a où 
le Parlement de Dole députa le Com- 
te d'Orinto Chevalier Se membre de 
ce Corps avec le Confeiller Jobelo 
pour traiter avec fon AlteiTe , ôc luy 
faire entendre que. le pays offtoit 
au Roy cent cinquante mille écus 
pour chaque année , qui eftoit totfé 
ce que ledit fieur Molière demandoit., 
Mon fieur le Prince qui avoit eu coni 
noiirance de ce Traité , les renvoya 
avec le fieur de Chamilly Gouver- 
neur de Dijon à Neuf-Chaftel pour 
en avoir atteftation , & cependant 
qu'ils retournoient , on leur fit dire* 
que te Roy venoit à Mets, où, ils ■ 
pourrpient aller avec afTeurance , ôc 
qu'ils feroient eux mêmes leur condi- 
tions meilleures. 

Comme on eut appris le départ dti 
Roy de Paris,& que tontes les Trou- 
pes fil oient devers Langres , on vid 

U c^tenativu des peuples dans tout 
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le Pays le dernier Janvier de l'an 
1668. on publia à Ton de trompe 
dans la Ville de Dole que tous les 
Bourgeois euflent à prendre les ar- 
mes î 6c le lendemain de la Purifica- 
tion , qui eftoit un Vendredy , 011 
fceut la nouvelle à Dole que les 
François s'etloient emparez du Châ- 
teau de Bleterans , & pris enfuite 
Rochefort, & qu'ils s'efioient faifis 
du pont de ce lieu pour faire pafler 
les Troupes Se les canons vers Do- 
le. Le même jour un Trompette ar- 
riva à trois heures après midy à la 
porte d'Aram , venant de la part de 
Monfieur le Prince. Il fit aux appro- 
ches le ciy de guerre ordinaire, &C 
dema'nda de parler au Gouverneur de 
la Ville. Le Major accourut, & luy 
témoigna d'eftre furpris qu'il traitât 
la Ville , comme fi elle eftoit déjà af- 
fiegée, & le fit conduire par des fol- 
dats à cheval, les yeux voilez le long 
des murailles au dehors de la Ville, 
puis de cette porte à celle de Befan- 
çon par laquelle il entra , & quand il 
fut devant la maifon du Gouverneur 
on luy débanda les yeux, il falua toute 
la Ville avec beaucoup de civilité, 
— defeen 
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defcendit de cheval , de alla remettre 
au Gouverneur en prefence des Com- 
te d'Orinto 3 5c Confeiller Jobelo, du. 
Maire , & du premier Efchevin , les 
lettres qu'il portoit. Le Gouver- 
neur accompagné des fufdits * les al- 
la porter au Parlement , où on en fît 
la le&ure qui portoit 3 que le Roy 
bien loin de leur accorder la neutrali- 
té, eftoit refolu d'entrer bien tôt dans 
le pays avec une armée. . ^ 

Le Lundy 6. Février au foir la 
nouvelle vint à Dole qu'on aiîiegeoit 
Salins , ôc que le Roy eftoit arrivé à 
AuiTonne ; le Mardy on apprit qu'u- 
ne partie de l'Armée conduite par 
Monfieur le Prince eftoit déjà autour 
de Befançon. Le Jeudy gras on feeut 
dans Dole que Salins , invefti ffr 
feize mille hommes dépité contre 
le Parlement , de ce qu'il ne leur 
avoit pas envoyé le fecours promis* 
s'eftoit rendu après avoir tiré liir les 
Ennemis quelques coups de canon.. 
Le foir on vid à la portée du mouPS 
quet plufieurs Cavaliers > qui recon-* 
noillbient la place avec un courage 
& une fermeté intrépide» V.;5^ 

Le Vendredy fpiv-ant dés le grand 

. matins ( 

» 
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matin on apprit par des perfonnes 
arrivées de Belançon , que Monfieur 
le Prince ayant commencé de Pafïie- 
gcr le Lundy précèdent , les Gouver- 
neurs de la Ville luy avoient porté 
les clefs y & Tavoient introduit dans 
la Ville. Ce même jour le Roy arri- 
va a demi-lieue de Dole, & campa 
à Foucheran , d'où il envoya un 
Trompette à la Ville avec deux let- 
tres, Tune au Gouverneur , & l'autre 
au Parlement 3 qui ne firent rcponfe 
que de bouche. Le Dimanche gras 
à trois heures après midy une file 
innombrable de Cavaliers fortiret de 
cette petite forefl: qui eft à demi-lieuë 
de Dole du côté de la porte de Befan- 
çon, portant chacun une fafcine dans 
un creux qui cil àla portée du canon 
entre la ir.cme porte &: celle d'Aram 
ce qu'ils continuèrent pendant deux , 
heures > les canons de la ville tirans 
fbuvent fur eux 3 mais allez inutile- 
ment. Les Àfliegeans qui avoient 
refolu de donner cette nuit là un af- 
fautà deux demi-lunes 3 détachèrent 
de P Armée cinq mille hommes 3 qui 
à la faveur de la nuit s'approchèrent 
fecrettement de la contrefearpe > & 
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employèrent pour tromper les Af- 
fiegez plufieurs ftratagemes de guer- 
re. Les enfans perdus tirèrent cinq 
coups de moufquet fur les fentinelles 
de la ville , & ces cinq coups fervif 
rént de fignal aux aiïaillans qui dé- 
lors firent paroître aux champs plu- 
fieurs faux feux & des mèches allu- 
mées en des endroits, où il n'y avoit 
perfonne , & où les Afljegez drefle- 
rent inutilement leur première dé- 
charge tant du canon que de la mouf- 
quetene. Après quoy les Afliegeans 
fe jetterent de la contrefcarpe dans 
les fotfez , rompirent d'aflTaut les pa- 
lifTades , firent quelques fauffes atta- 
ques en des lieux plus voifins des 
portes , & puis montèrent fur deux 
demi- lunes , avec une impetuofité & 
un courage prodigieux. 

Le Marquis r de Villeroy à la tête 
de fon Régiment monta le premier 
à Tune des deux , les fiens le mêle» 
rent incontinent avec les Afliegez» 
& vinrent aux mains , les uns & les 
autres combatans avec une fureur 
guerrière pendant huit heures entiè- 
res, ceux qui tiroient des courti- 
nes , ne pouysûs pas difçerner fous 

les 
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les ténèbres les leurs des Ennemis, 
tuoienc pefle mefle les uns & les au- 
tres. Les amis crioient aux autres 
Citoyens , ne tirez pas , car vous 
nous tuez , & quand ils cellbient de 
le faire , les Atfaillans les tailloient 
en pièces , ou les mettoient en fuite, 
ëc puis s'eftans emparez des deux de- 
mi-lunes, ils continuoient de crier 
aux Bourgeois > comme s'ils eftoient 
encore des leurs , ne tirez pas , car 
vous nous tuez, &: ayant ainfi fait 
arrêter durant quelque temps leurs 
décharges y ils le retranchèrent in- 
continent fur une des demi - lunes j 
mais comme on crioit aufïi fur Tau- 
tre , un des Afliegez connut fur les 
remparts par l'accent de ceux qui 
crioient, que c'eftoient des François, 
& fit un C\ grand feu fur eux qu'il 
les contraignit d'çn fortir ; mais 
ceux-cy néanmoins empêchèrent les 
Affiegez d'y remonter, Se travaillè- 
rent toute la nuit à fe retrancher fur 
Je glacis tout au tour" de la même de- 
mi-lune. 

Cependant le combat continuoit 
toujours ou fur la contrefearpe pefle, 
nielle , ou dans les foflez> jufqucs à 

ce 
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ce que le jour l'interrompit. Le Roy 
ayant pafsé toute la nuit à donner les 
ordres tantôt à Ja portée du canon, 
tantôt à celle du raoufquet , &. mê- 
me du piftolet. Durant les huit heu- 
res de ce combat on vid fous les feux 
continuels de l'artillerie une horri- 
ble image de l'Enfer , on entendoit 
crier inceiTammét des hommes achar- 
nez les uns contre les autres , qui fe 
coletoientjoujfe déchiroient à coup de 
cimeterre 9 ou s'affommoient avec 
les paux arrachez, des paliiTades , pu 
fe caffoient la tête à coups de monf- 
quets., n'ayant pas loi fi r de les. char- 
ger. , • - 

On voyoit par fois fous la grefle 
des bâles & des grenades fauter en 
l'air des bras & des têtes > des jam- 
bes , & des boyaux , le feu s'eftant 
pris à la poudre qu'on diftribuoit aux 
foflfez & aux bandolieres de quelques 
foldats mal adroits>les brûla tout vifs 
durant le combat , & les Alïïegeans 
s'obftinerent d'autant plus qu'ils en- 
tendoient les Afliegez crier du fofsé 
vers la courtine que leur plomb man- 
quoit, & qu'on leur en jettât d'autre. 
/Comme le lieu de l'attaque eftoit 
' • étroit 

\ * 

* 

* 

- — - *. • . — . ■ 
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étroit & favorisé de la nuit > &que 
d'ailleurs les Aiïiegeans n'employè- 
rent jamais de canons, & les Affiegez ' 
dans la Ville ne pou v oient pas faci- 
lement être découverts par la mouf- 
queterie des Ennemis, le carnage n'y 
fut pas aufli grand qu'il auroit efté 
4ans un combat fî long & fi furieux. . 
On comptoit néanmoins environ fix 
cens ou bleflTez , ou tuez du côté de 
l'Armée, & environ iîx vingts des 
Affiegez. 

Le lendemain qui fut le Lundy 
gras on fe preparoit avec grand foin 
de part 6c d'autre à un afTaut gênerai 
qui fedevoit donner la. nuit fui vante 
auprès de la demi- lune retranchée. 
Les Affiegeans pretendans de pren- 
dre h Ville de ce côté par efcalade en 
l'endroit d'une cafemate qui y paroit 
alFez balFe , & ramaflfans encore pour 
ce fujet grand nombre de fafcines 
comme le Dimanche , ou bien pre- 
tendans , fi l'efcalade ne reuffiflbit 
point, d'attacher ce même foir le 
Mineur à la muraille , & mettre la 
mîne en état de jouer à midy du jour ^ 
{mWÈljàfc, tant ils avoient d'ardeur. Les 
Affiegez d'autre part 3 fe difpofoient 

tous 

'm' % * 
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tous à la mort 5 & faifoient foule 
dans toutes les Eglifes poui fe con- 
fefler la dernière fois > Ôc pour ga- 
gner le pardon de quarante heures 
dans l'Eglife des Jefuites. On ne 
voyoit alors que .des vifages abatus 
de crainte &de triftelTe 3 où tranfpor- 
tez de fureur & de colère* 

^Cependant le,fieur de Tolongeon 
gentilhomme Comtois qui fit des 
merveilles en la defenfe d'une demy- 
lune,& en fut eftimé & loué du Roy> 
ayant efté prifonnier de guerre, fa Ma- 
jefté luy permit * fur fa parole * d'al- 
ler à la ville y chercher fes deux en- 
fans qu'il avoit perdus au combat* 
fans fçavoir ce qu'ils eftoient deve- 
nus , & envoya avec luy un Trom- 
pette pour fommer les Afliegez à fe 
rendre f s'ils ne vouloient fouffrir un 
alTaut gênerai , & le plus furieux 
qu'on eut vu de long- temps. Çe gen- 
tilhomme ajouta que le Roy eftoit 
refolu de perdre cette même nuit plus 
de dix mille hommes pourfe rendre 
maître de la Place. 

Cette fommation ôc ces menaces 
obligèrent le Parlement & le MagU. 

ftrat de s'afTemblçr * ôc de délibérer 

fur 
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fur ee fujet , & fut conclud qu'on ré- 
pondroit au Roy , que la Ville étoit 
prête à capituler. Apres cette re'pon- 
fe portée parle fieur de Tolongeon, 
&; par le Trompette qui l'accompa- 
gnoit> il y eut trêves d'un côté & 
d'autre , & le Roy envoya le Com- 
te de Gramon dans la Ville pour en- 
tendre leurs demandes , lequel eftant 
retourné au Roy dés le foir pour luy 
porter les articles de la capitulation, 
l'Armée & la Ville furent calmes du- 
rant toute la nuit , & le lendemain 
Mardy gras après dîné le fieur de Gui- 
taud alla de la part du Roy porter à la 
Ville les articles qu'elle demandoit 
en fa capitulation* qui luy furent tous 
accordez & fïgnez de fa Majefié, donc 
les principaux font, 

I. Que la Religion Catholique 
feroit confervée dans fa pureté en 
toute la Province , où aucuns Hu- 
guenots ne pourroient jamais ha- 
biter , & où l'on y puniroit tous les 
a imes contre la même Religion , fé- 
lon la rigueur des Edits du Pays, 
c'eft à dire, qu'on y feroit mourir, 
comme devantjceluy qui fans difpen- 
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fe auroit mangé un œuf au temps dé- 
fendu. 

. I f . Que le Parlement continue- 
roit de juger félon le Droit écrit , & 
non pas félon le nouveau Code , que 
les Confeiliers & les autres Magi- 
ftrats pourroient pour une fois dif- 
pofer de leurs offices, c'eft à dire , les 
vendre & les refigner quand il leur 
plairok. 

II I. Que la Ville de Dole , fe- 
roit la capitale de la Province, qu'on 
y continueroit toujours l'aflemblée 
des Eftats , que l'on n'en ôteroit ja- 
mais ny le Parlement, ny la Chambre 
des Comptes , ny l'Uni verfîté , ny le 
Collège des Penfîonnaires. 

I V- Que le prix du fel ne feroit 
jamais plus haut qu'il l'eftoit cette 
année au temps de la guerre. 

V. Que les Ecclefiaftiques & les 
Religieux feroient maintenus- dans 
tous leurs privilèges , Sec. ^ 

VI. Que le (leur de faint Martin 
Gouverneur de la Place auroit fix 
mois pour délibérer , s'il fortiroit du 
pays , ou s'il continueroit fa charge 
de Chevalier du parlement. 
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Ce Député ayant remis les articles 
lignez aux Magiftrats, alla de la part 
du Roy faluê'r les chefs de tous les 
corps de la Ville , du Chapitre, du 
Parlement, de l'Univeriîté $c du Ma- 
giftrat. 

Sur les quatre heures du foir le 
Roy entra à cheval dans la Ville,fous 
le feul fon des cloches , accompagné 
du Prince de Condé , du Duc d'An- 
guyen, & d'un très- grand nombre de 
Princes & de Seigneurs, il alla droit 
à la grande Eglife, où il fut harangué 
par le Doyen du Chapitre , il aflîfta. 
au Te Deum à genoux devant le faine 
Sacrement du miracle, exposé au maî- 
tre Autel , après il alla à la fainte 
Chapellcattendu là du Parlement,qni 
luy prêta ferment de fidélité ; après il 
remonta à cheval , s'en retourna au 
Camp dans fon pofte , à deflein d-en 
partir le lendemain pour Gray. Le 
Ciel favorifa tellement les armes du 
Roy par le plus doux hyver qu'on<. 
eut jamais vu, n'ayant jamais ny nei-, 
gé,ny prefque gelé dans tout le pays, 
où le moindre froid des autres années 
auroit pû perdre toute une armée, & 
néanmoins par un prodige inoiiy jj 

Maje 






l 

! 68 [166Î.] Abrège de tHifl.de la 

Majefté conquit en moins de quinze 
jours une Province qui auroit pu re- 
fifter à un autre Monarque plus de 
quinze années. 

Mais fa Majefté l'ayant laifsée par 
le Traité de Paix d'Aix la Chapelle, 
elle a repris cette année 1674. fes 
premières erres > & l'a foûmife une 
féconde fois comme fay fait voir cy- 

devant. 

> 
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PErmis d'imprimer pour trois an- 
nées, avec les défences ordinai- 
res ôc accoutumées. 
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